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Marins Canadiens en Afrique
Le ministre de la Marine du Canada déclare que des marins 

canadiens participent à la campagne d'Afrique. — Chif­
fres exacts au sujets des torpillages dans le St-Laurent.

Le ministre de lu Marine, An­
gus MacDonald, a annoncé au­
jourd'hui que 17 corvettes cana­
diennes et environ 1.20(1 hom­
mes* * tie la marine de guerre 
canadienne ont participé réeem 
ment aux campagnes déclou 
citées dans le nord et l'ouest de
I A t rique.

l)e plus, des marins canadiens 
manoeuvraient des hurques de 
débarquement et d’autres étaient 
à boni <le navires de la marine 
anglaise. M. MacDonald n a pas 
donne les uoins de» corvettes qm 
ont pris part aux opérations.
II a ajouté qu’aucun rapport 
détaillé n avait encore été re^u 
sur le rôle joué par la marine 
de guerre canadienne en A t ri 
que.

toile desservi par la base île
(Jaspé. i

“Le nombre de coulages iaiis
et* territoire fut tie l I depuis b*
commencement de cette année
jusqu à date”, a déclaré M.
MaeDonald. “ Et i au dernier, il I
v en t*ut aucun.‘
“De plus, il y eut six navires

tlt* coules dans les détroits de
(’aboi et de liello-l*h\ formant
un total de litI dans le fictive et ^
le golfe. j
“Mil général, les navires)

étaient plus petits que la moyeu 
% •ne.

M. MaeDonald a dit qu’il était 
possible pour les sous-iuariits 
ennemis de débarquer des gens
*ui* les rotes canadiennes, dans 
les territoires éloignés. Ils ont
Fait cela aux Ktals-l nis et une 

Lu Munition .souN-iuariiic .Inns w,-k-ain.* CM .l. liar-
qiiée d tin sotis-nuiriii dansle 1101*41 de rAtlautiquc est en

» «in If tuinistiv. |, Atri«|uo.nonl ot ou i-st n-voiiur. 
I’.i«-n que 1 *uiim>ini finploie Iwan- ; s i) MI|.Vl.„ajt tris ,|.-li;in1m- 
fonlt «le M.uviiiuiiiih «luus les II|l>||ls C(J prolmblfineiit
alentours île Gibraltor à cause 
îles opérations du nord «le 
l’Afrique, ils sont encore en 
grand nombre sur le.» routes des 
convois de l’Atlantique.

Le ministre a dit qu 'il désirait 
“corriger les rapports” sur le 
nombre des navires coulés dans 
le fleuve St-Laurent au cours de 
l’été dernier. Un a rapporté 
que les coulages s’élevaient jus­
qu’à 41), et un membre du par 
lenient de Québec, qu 'il n a pas 
nommé, aurait dit qu’il y eut 
30 navires coulés dans le terri-

dans des buts de sabotage.
t mi n a rapporté aucun débar­

quement d’équipages de sous- 
mariiis pour acheter des provi­
sions. Les submersibles transpor­
taient amplement de provisions 
et ils il avaient aucunement be­
soin de prendre ce risque.

Quelques-uns des nouveaux 
dost rovers de la classe Tribal 
ipii sont actuel lenient en cons­
truction pour la marine royale 
canadienne en Angleterre seront 
bientôt mis eu opération, a dit b* 
minist re.
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Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre

En Pahscncc de l'Offl ici Plloti Gcorgt Heurlini^ D.l MH D.F.C., et Imrrc, D.sc... héros «le* Malle ayant 
6 son crédit vingt ne*nI axions l'iuicinis disivudus, lc.\ honneurs qui lui reviennent <Ii* droit sont conférés à 
mi Iquille. Lors du grand défilé utilitaire «|tii suivit la première présentation d'ailes |>nl»li«|tic* au Stade île 
Montréal, dimanche le 1 «s <H'l(dirc, l.i Ltniillc Hcurliug fui préMidei* au ministre di* l'Air, llion. (I. (i. Power, 
lv.1... M.<... que Ion soit ici en train «le serrer ia main tin jeune David Reurling, âge dt cinq ans, frère «lu 
Itcros. De gauche à droite, sur la photo ci haut, on \oil autour «lu Ministre, M. et Madame Frederick 
Rettrliiig. Richard Retirliiig. »lis ans. h* maréchal tie l*\ii I S lireaducr et le sous-ministre de l'Air, S. I. de 
( .art crct. Depuis celte démoust rut i ou (icorge lirurling est arrivé* au pays et th*s réeeplioiis en son hon­
neur ont 4*ii IÎ4*ii à Ottawa 4*1 Vcrthni. où il deiiu'iirc.

Arthabaska est le premier comté à
obtenir son objectif

Le calcaire de construction

('(litres de production

Un extrait du calcaire de 
construction en gros bloc duns 
lc& provinces de Québec, d’Onta­
rio et du Manitoba. Duns Que­
bec, des carrières de St-Murc- 
des-Carrières, comté de l'ort- 
ueuf, produisent du calcaire gris 
et, à Montréal, et dans le.s envi­
rons, plusieurs carrières produi­
sent aussi du calcaire de la même 
couleur. En Ontario, une grande 
carrière située près de Queen- 
ston, dans la péninsule de -Nia­
gara, fournit du calcaire gris 
argenté et de petites quantités 
de calcaire chamois et de calcaire 
tacheté gris et chamois.

A Longford Mills, près d’Oril­
lia, il existe du calcaire chamois, 
gris chamois et brun pouvant 
servir connue marbre et pierre 
de construction, mais on n'en a 
pas extrait plusieurs années. 
Lis carrières du Manitoba sont 
situées près de Tyndall et four­
nissent des calcaires tachetés 
gris, tachetés chamois et bogar- 
rés. A part ees grandes carrières,

don! Ie> produits sont expédie» 
au loin, on exploit* près de Que­
bec, de Montreal et de Hull, 
duns la province ib* Quebec, et 
à Ottawa, Kingston, Erin et 
Wiarton, en Ontario, di* petites 
carrières qui fournissent de la 
pierre de construct ion a leur 
région. Le moellon est leur prin­
cipal produit.

Certaines compagnies d ex­
traction vendent la pierre à tous 
b*s degrés de preparation, depuis 
je b b k*. d’atelier jusqu'au pro­
duit minutieusement cisele : 
d’autres compagnie» ne vendent 
la pierre qu’en blues d atelier. 
On utilise les déchets dans la 
pierre concassée et b* moellon, 
pour l’enrochement et le dallage, 
dans les industries chimiques et 
métallurgiques et pour la fabri­
cation de la chaux. La quantité 
et la valeur de ces rebuts ne sont 
pas comprises dans les ch iff i***» 
cités plus bas.

Il n'y a pas ou de progrès i m -

(Suite A la page (D

Nous terminons cette semaine 
la Iisi4* des souscripteurs au 
Troisième Emprunt delà Vietoi 
re dans différentes paroisses du 
comté, telle que fournie par le 
Comité régional «le Vietorinvilh*.
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Warwick Woollen Mills Liée, Si.

DWKI.I \ VII.I.K

Kihuturd Onellet Liée > 10,0(10; (lé- 
rant Onellet, >2.00(1; Krnest Onellet 
>5(10; Mlle Naitiu Gagnon, $500; ||or- 
(ense <îagimn, >500; Edgar Onellet,
•..... . \Iplioiise St N vt*5, ••• 50. ( <*n
nul Cormier, >‘200; Huger Onellet. 
-—Oil; Ludgcr lourigny, >200; «»nt 
s4 ni S4*ri t $ MM» : Georges Si \ un,, Al- 
héric denies, \a\ier (imueaii. Her­
cule Poirier. Kiuilc < i«*»l4. Maurice 
Plourile, Mme ih'rmaiiii Fournier, Kr. 
Dennison, Wilie Suvnnl, Itév. Kug.

D.500; The Dominion Comh «X NmcRv ’ Anlale. ‘tire, Mlle Alma l.aine,
L.... 95,000; Warwick Overall Co. !.. ! Lé* gu ré, Maurice Flourdc ; ont sous 
Baril, «5,000 et 95,000; Warwick | Vf11 ('°berlt laipicrre, Alphonse 
\\*«»olIvn Mills Liée, >2,500; l.elarle.
Alpli. dyrille, $*2,000; ««ni souscrit 

1,000: MM. Lionel kirouac, Wai

Houle, Mme Alplmnse Poisson, Ailr. 
Itéciianl. Orner Dunn, (.. IL l.(»ril, 
P»4*ir4 \rseiiault, Mlle Marie-Anna

r«njac, Warwick Overall (.4*. L. liaril, 
Armand Hnril, Hohcrl Le la rtc, Ar 
nui mi D. I.etartf. Alpli. G. l.elarle; 
Hohcrl Hamel, 9850.; Emile Levas 
seiir, >500; Lucien Lharest. >500; \ 1 » 
dré lilais, î'j(K); Lucien ('.barest, >500; 
André Itlais. 9500; l.éouiilas (‘.roteau, 
>500; Juhnn.i Forced te, >’1100; Nap. 
Rondeau, >300; William (’. Ilnnke,

Un marin de l’Assiniboine périt en mer

f

&

wick Overall (!o„ L. Itaril, Armanil | Rednrtl. MIU C-loj[ihle^ I rtidel, Kogei 
Baril. Mlle Hosu liaril. Lionel Ki- Hélie. Mlle Hertlie I .mi nier. Jean-

Paul Mnrcoite, \ruiaml Morissettc, 
Krnest Destinies.

Al M»DI N (.TON FALLS

Mlle Mathilde Goupil. >.100; Kmi- 
lien Hivatil, >.’100; Mlle Mathilde doit 
pii, -*2(MI; Mlle Adélide (iagiion, >*200; 
Mplionse doupil, >100; Lucien Cor 

>.’100; Napoléon Itouileaii, >300; Jos. l Miier. "HoO; R ru no (joupil. ''• 
dé raid Guilbault, >300; diMirgcs l'a 1 ^,asM’; >.»<*;; |*rnest 1 oirier, $a»; 
radis.s’jâo; Mme lierthe I». liaril. I N,freil doupil. n>0.
>250; ont souscrit >‘20O; .M Ili* J«»S4
phi ne l.4*c«unte. Oscar Paré, llvihi PAIIOISSK DL TINdWICK
lloyer, Marie L. décile Ihilard, Mine I
Alma P Chorcst, Onésime Kirouac, 1-^» die ( \ ( ayouctU l tée, $1,000;
Htdaiid St-derinaiii, H«»lan«i Ivnmac, , Ldgar l(4m\. >500; limon liciiodoin, 
Arthur Laroche, Mme Albina Can ,'âuo; .losepli Hhcault, $500; Mini 
tin. Ivinile Lamontagm*; Mme Ahihm l.mlgei Pépin, -âoo; Marie-Lmnse 
Mélhol, 9180; ••ni souscrit 100 I» luoiihert, Ü00; H nrio Vlllson, 9300; 
m inique Auger, dér.inl, IVrreaiill, \11011io dariguuii, >.’tOft; Kuclirie Ouel- 
MIle \th.da l«ecomle, Arthur Lan* lelle, 9300; Arthur Oiiclletle, 9300; 
elle, Odilon Béliveau, J. Ilerciih* Joseph llinse, S'Joo; làlmnud Simo- 
Ilcrgcron, F. X. Frégolre, Alchh D«s iicnu» 9200; Félix Ouellclle, 9300; 
rochers, Roger Kirouac, William 4*1 ii«* i^« Hlnse, 92fKI; Mlle Mûrie Anna 
rhelma Walker, Antonio Lettre, 1 Ihuirassa, '*200; là rnand ( avouette, 
Mehle fai hot, Mlle Hégina Hamel. %450: « mt soiiscril 9100: Ls Hheanlt. 
Hohcrl Daigle, Zéphirin darrler, A I hald (Uiy«mette, J«»s. * »tu* 1 le* 111*. Ail», 
l'rovencher, AVilfrid lloinel, Wlllie l«oroche, J t Beaudoin, ( . llinse, F. 
Hamel. Roland St-dcrmain. Krnest l’alhot, Nap. daron. Arthur dos» 
l)esrorhers, Wilfriit DesrtK’hers, stlin, deorges Ste\4-ns, dérard llotix, 
Ahdon Méthot, dlovis I)esr4»chers, Willie Williams, deorges llinse, l(év. 
Wilfrid Nadeau. Léonard lléehard. 1 dérard Hraiiehcsiic, pire, Lucien ( ro

•»t >5(1: ! tea 11, Joseph Piaille. .Nllle Juliette

ST-NOKIIKKT

Dut souscrit >500: Jeaii-Mnuricc 
Roy, Francis dr«*teau. Adélard Roy, 
Rév. d. K. .Injai. curé. Orner Angers, 
«hisepli Mierrien, Alfred Tlierrieu; 
Joseph Lemieux, >3(KI; ont si»uscril 
>2(Mi: J. I). Nadeau, Maria Moulin, 
W ill rid Talhot, J. H- l.atirrmleaii, 
N « »4* I. Itaril, Ishlore Létourneau, Lu* 
doxie Ihmlaiiger, (îeurges Boulanger, 
Philippe lti»ulaiiger; oui souscrit 
-loo: Liigènc laihhé, Lmlger Gosselin, 
L. N. Angers, Onésime Dumas, Jean- 
Rcruartl Leblanc, Désiré Goulet, W. 
Onirendeaii, Antonio Poisson, Raoul 
Tallin!, Mme l.éoiiir Gosselin, Rita 
Drouin; ont souscrit >5u Fdimmd 
Létourneau. Miitleltiue Drouiil, l’i'r- 
nauil Jolihois, .loi» Grenier, Lmile 
Gagné, Vvelle Alain, Robert Jolihois, 
Mme Aldén Girouanl Thérrien, Ro- 
I >4* r I Roiihmger, ICugène Lun eau, (»ei». 
Mailhot, J. Dîner Lavigne, Henri 
Priiuenii. Amédée l.unemi, lTrnaml 
Rtuihiuger, Henri l.auremleau.

ST^IIKI.KNK
Arthur Gnmiré, >200; Mme M .-A une 

Baker Boissonncau, $200; Joscnh Ba­
ril, 9100; Joseph I^amlicrL -lt»0; aIf. 
laiiuhert, $100; John liakvr, 9100; 
Nelson Roissonueaii, >100; Llplu-ge 
Itaril, >100; Clric Ri 11c*tic, 9100; Ls 
Poisson, -InO; Thomas Gorrivcuti, 
*50; Klphcge Itaril, >50; Lmlger (iuil- 
leinette, >50; (huer Onellet, >50; 
liriiiio (luellet; >50.

DKFOY
I.ni*it* 11 Irudi’l, 9100.00; Pierre di­

ra ni, >50.

ST-LOUS |)K ItLANDFOltl)
Alphonse Poirier, >200; Albert Pro- 

veiicher, >200; (huer Poirier, 9200; 
Henri Poirier, >200; (huer Poirier, 
*150; Ih-nri l oriuier, >100; Mlle Rhéa 
Ita/in, >100; Alphonse Poirmr, 9100; 
Adrien Iléon. >50; Lmerv Iteuuclu's- 
ne, 950; xi 1 h* Maria Héon, 960; Ah*\. 
Ita/m. >50; Adrien Iléon, >50.

ST-ROSA lit K

NOUVELLES B N T K E1 * KIS K S
Lt* bureau de Montréal de la 

Commission des prix et du Coin 
mem* on temps «b* guerre a reeti 
par lettres depuis quin/.e jours 
plusieurs centaine» de demandes 
de personnes qui désirent pren­
dre un nouveau eotumeree ou 
transporter ou agrandir leurs 
établi'»! meats actuels. De plu» 
le noitibn de personne.» qui vien­
nent faire ib*» demande» de nt4*- 
ino nature au bureau régional 
s'élève à environ 7.» par jour.

“11 est évident”, déclare à ce 
propos, AI. L. C. Kolntaille, re­
présentant des prix «*t approvi 
sii»iiiiciii(*iits de la ( ommissioii, 
“que la majorité des gens ne 
comprennent pas le yens de 
1 ordonnance No 1 Ni de la ( «»tn- 
misioii en vigueur depuis b* 
novembre. Il faut que chacun -c 
persuade qu'il r»t inutile de di* 
mander un permis spécial pour 
fonder une eut reprise, agrandir 
une entreprise déjà existante, 
changer d’entreprise, vendre de 
nouvelle» lignes «b* iiiarehaiidise* 
ou de nouveaux services, à moins 
de pouvoir fournir des raisons 
d’un caractère tout à fait excep­
tionnel, comme l’aceroisseiuent 
des besoins d’une région dont l i 
guerre a fait augmenter la popu 
lation. En aucun cas, la Cmumi» 
sioti ne saurait tenir compte des 
besoins particuliers pour accor­
der un tel permis.

“Il est inutile d’en faire la 
demande ’, précise M. Uobilaiile, 
“quand on sait d avance qu elle 
sera refusée. La Commission ne 
veut. pa.s léser les droits 4b* qui 
qui* ce suit, mais elle doit faire 
respecter l’ordonnance Xo 1 v 1 
édictée pour le bien général

pat ut es.
11 n’y a pas de prix maximum 

à observer pour le cultivateur 
qui vend se.s pommes de terre à 
un eoiulitioneur, à un marchand 
ih* gros, à un demi-grossiste 
(courtier) à un détaillant ou à 
un autre nuitvluind. mais celui 
(pii les vend directement à un 
consommateur n’a pas b* droit 
d’en exiger un prix plus levé 

que celui de la period»1 du le»’ 
au 10 novembre.

La nouvelle ordonnance ne 
s’applique pas aux pommes d • 
t err*1 de semence.

t *

LES KODAKS USAISKS

l u ’*kadak ti-agé peut être 
aussi boiiipi un neuf, mais il ne 
vaut pas mieux La Commission 
des Prix et du Commerce vient 
b* sonetinmu r cette vérité de la 
l’nlice en fixant le prix ma\i- 
11111111 tit's jumelles et des appa 
ceils photographiques usagé.s à 
101)'» de leur prix neuf. Croyez* 
le ou non, c’est une réduction

LE PRIX MAXIM CM 
DES POMMES DE TERRE

Par une nouvelle oodonnnnee, 
la Commission des Prix et du 
Commerce en temps de guerre 
déclare qu’à compter d'aujour­
d'hui les prix maxima de gros d 
de détail des pomme» de terre, 
dans toutes les parties du pny», 
seront les prix légaux les plus 
••levés de la période compris** 
entre le 1er et b* H) novembre 
1942.

La Commission prend cette 

mesure à cause des forte» aug 
mentations observées, ces der­
niers temps, dans le prix des

PROCHAIN C’OXUKES 
A MONTREAL

Mesdames Tancrèdo «lodoin et 
•J .-Leslie I lodges, ont convoqué 
le» présidentes des sous-comités 
du district de Montréal, c'est-à- 
dire de la partie est de la pro­
vince de Québec, au congrès (pii 
eut lieu les LM et *Jô novembre 
à l’Hôtel Windsor, à Montréal. 
Chaque présidente a eu l’avau- 
luge de faire rapport des acti­
vités tie son comité et aussi de 
recevoir des directives des dif­
ferents chefs 4b* service de la 
( ommission.

Voici les noms des personnel 
qui ont assisté ou ont été repré­
sentées à ce congrès :

Mmes O. Duguay, Anios; Ed. 
Comtois, Rotiyn; R. Pliilie, St- 
1 Iyuciiitlie; »l. (lareeau, Shawi- 
itigan Falls; (L Amyot, Valley- 
field; IL Legault, Papineau- 
Aille; Lain* Charpentier, Drum­
mond ville; Oscar Cousineau, de 
Hull; J.-A.-E. Rocli, Juliette; 
Stanislas Poulin, St-Jean; L.-C. 
Pelletier, Laprairie; (leo. (Jarié- 
py, Suivi ; Jules Chevier, Gran­
by; Louis Codère, Sherbrooke; 
J,-R. lirais, St-«)érôme; El/.. 
Roy, rl’rois-Rivières; Maurice 
Lalonde, Mont-Laurier; J.-O. 
I)icaire, La Tuque.

Louis l^mgiois ; nul souscrit 
André Ijiurcnt, Mme Ahdon Méthot, Rourheaii. Mlle Siimniue Roiin, Mlh
Antoine Laron, Jean-Marie Feeney, 
Alphonse Desliurnais. Jeaii>Mnrit 
Feeney, l)4>nat Grégoire, F. X. Ther- 
rien, Joseph Resinargian, l'aiil-Km. 
Bergeron, Maurice Lambert. I*hiIipp4* 
Martel, André Laurent, Mine R. L 
Charron, Mlle Sinmmie Liriiière Ad­
joint* laichance.

Florence Roux; ont souscrit >50: 
Mll« M .-A n ne Ouellette, Mlle Yvonne 
(>ii4 Mette, Mme I.a/ai4 lainH'he. Mme 
Hégina » lleaudoin. Frauvois laihrec- 
<pii*. Arthur Lioleaii. Frank R. l-ax- 
snii, Joseph Sara/iu, Alla ri Roy, J*is. 
Miehaud, Roméo Hiusi 
Lhampnux *ln0

\ « 11111 e I .éclair, >500; Arthur Hel- 
leau, >500; Khd Sisène, 9200; Donat 
Sin (lh. S*J»Hi ; Josrph Kd. R la lichette, 
>200, Alexandre Hébert, 9200; Fran- 
V«ds Leeluir, >100; Lionel Levasseur, 
*|oil; Josaplint Rrunelle, >100; Jos. 
Iiués in. >!•>»; l'abbé Krnest Marier, 
>100; Hermann Houle, >RMl; Alph. 

Roméo | Rrunelle, >100; Roland Houle, >100; 
loimidas Levns'vtir, $50.

Décorés par le Roi

I u groupe d’officiers et sol­
dats canadiens décorés récem­
ment pour leur lu roVsine à 
Dieppe s»* sont rendu» an palais 

• h* liiiekittgliant pour recevoir 
leurs décoration* th* Sa Ma­
jesté le Kni lui-méme. Le eapi- 

titine Pierre Lorangcr. M.(*., 
maieliail eneoiv à l’aidt* de !»•*- 
quilles. Au major PuuNbnncau 
I) S.( i.. h» Roi demanda » il v1 
«minait depuis longtemps eu 
(iratide-Iireîagtie. “Je fu» parut 
le» premiers Canadiens à tra­
verser l’Atlantique après la dé 
elaration de Lt guerre”, répondit 
Carneau. Quant au sergent Ro­
bert Dénil>é, M.M., il déclara

ste

Nominations militaries

, , - , „ , . plus tard s’être s.-nti plus ner«(Juand ht (.orvctti* AsstntlHUiu* accomplit sim ad uni glorieuse cou tri* «11*1
un sous-marilt allemand, les pertes canadiennes furent «l'tin marin, M. AVUX a BucKlUgllAlll Palace (pi à 
Kenneth Watson, de Rcvclstokc, (’.. II. On voit Ici une cérémonie impres- tv* 
sjonnante de scs compugnous lui payant un dernier tribut d'estime 1 icppe.

M. J. A. POUDRIER, mar­
chand de meubles <b* \ ietoriîi
ville. « | u i a souscrit if7,000 au 
Troisième Emprunt <b* la Vic­
toire. Nos félicitations.

L** quartier général de la Dé 
f*■use nationale à Ottawa le» 
trois nominations suivantes: b* 
major Albert Leduc, de Mont 
féal, est nommé officier d'état- 
major, (Lh* dusse) dan* la dire» 
t fou de» services d’état-major; b 
capitaine Yves Berniér. d<* LA.* 
tilcric royale eana li»*nm*, il»- 
vient capitaine d’état-major 
dun» la division <b* l’adjudant* 
général; le capitaine Léonard-U. 
Archambault, du régiment d** 
Maisonneuve, devient capitaine 
d’état-major dans la division «b* 
l’adjudant-général.

Si nous n’avions point d'or­
gueil nous ne nous plaindrions 
pa» de celui des autres.

La Rochefoucauld

f

D* lieutenant .1. L. IL Pearce, du sous-marin anglais Taku, est mon­
tré Ici avec sa fillette Ami Suzelte, comme 11 sortait du Paluls de Buc­
kingham, après avoir été décoré de la Grolx de Service Distingué.
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Ad Multos et Fdustissimos Annos

m

Jeudi dernier, Je FJ novembre, 
à I ’occasion de lu réception de 
AI. l'abbé 1 i«*nri Bernier, cm**, 
••t de Ai. l’abbé Alfred Bernier, 
assista lit, les élèves du Collège 
interprétaient une pièce des plus 
« mouvantes de Henri Baju : “ Ha 
Goutte d** Sanif . et une saynète 
e< ninjue intitulée: Uominagro 

Le ,'UCees tilt complet Leus
i *• V heureux de pr« mver ban*

U! L'Ut m e <1 t*»*'• (lu* voués
irs, upporh-r* nt In j#! ii'
•• appbeat ion. Lt•' AeD-ui'
'«-ut loin* roit» « i u lu* fneon
iide «*t t*j at lièrent 1 and 
par leur naturel. La diMOI •

lion, les '/este*. !»•> jeux de lu 
inières, lu mise eu scène, le 
o»tunies, etc., ont donne a eett

* “>* b* brio ii

'I ! > instate

Fr • I il'

il]

*t S ’ I 1»*^ t»\c

Ain 
Samlet' 
liant à
ceiem «il

ni i
«U i '

( o1
ivtn

lie a
mi

lb
M-t 111 .... 
>t cl-Dieu
......i: .imardi (It n

Prélat I torn 
• d ’A rtbaba- 

St-Joscpb 
r. miii <|iiatr

anniversaire de naissance*.
I. I n khi des i an t oils 

prête ile vs anciennes niui 
leurs gratitudes et leur piél

>t i q II** de Su I 
a, et Ilia I II t e i 
’Arthal.;i>liJi. k
vingt unième I

t • |i$ ' et nue |i« reparut i««ii
11 f d»mué üu>i piT'OlllUI}
ss U railed <iau1' 1 **X» (*||1
• 11 r role I* « * 1 iie 11 ut mils a
i«i 11* art istiqu t* »*t a ses

on sa b lus •* n grande i

♦St-Onge, reste attaché u lu cho- 
rule, fut tidèle aux répétitions et 
s’est luit un point d'honneur de 
ligurer encore parmi les Basses.

Trous habiles déclainatetirs pa­
rurent sur la scène et l u-Nsistan* 
ce leur a manifesté beaucoup de 
satisfaction pour leur belle viie- 
lion et leurs gestes. Ce lurent 
Al Al. Jacques Lambert, Uay- 
jiiojid Girotiard »*t Kieitani t ôte.

Pour clôturer cette intenv>- 
>ante solive AloliSlcur le t Ul*é, 
dans >a réponse au (om pli ment 
présenté pur Al. Jules Poisson, 
jr.. 111 ressortir le bon travail 
de.' K ivres des Le* les i iiivticll 
nés dans * 1 Oeuvre qu ’ils pour­
suivent auprès îles enfants. Frè 
ie>, acteurs, chantres, auditoir**, 
u oublieront pas le.*» encouru 
géantes paroles de leur hien- 
aitiie Pasteur. Lu recompense 
des sticces obtenus un grand 
conge tut accorde.

jn- »» i - I ne toute de fdik de PMI pep- 
iih d u sonner avait pris pliiee dans la 
•river i 'aile. Parmi l«*> invités ou re 

marquait AI. le Furé et AI. l’As 
sistaut. Algr Foirier. PD., curé 
de Prineeville, A! le ( liatioiiie 

■ ie lion i /en is, du Séminaire de Ni 
Dil* • * »*«»l«*t et qtlelqile' I »P(*I **r\-ellP>, !e

leteui*' L’e\ .Fr«re I liner, directeur du

1111 e||f luel

N otes locales i.
oair

-M. l’abbé Allred Bonner e.si 
revenu d uu voyage à Jlonireui.

Cartes professionnelles
AVOCATS

AL i a b l>é Hubert Cormier, vi­
caire u St-8ylvère, de passage eu 
notre ville dernièrement.

Le Kév. Frère Liguori, L.C., 
île Dom Bosco, (Québec, était de 
passage au Collège St-Josepli i * 
notre ville, jeudi derneir.

Nous nous sommes heureux 
d apprendre que Aille Beatrice 
t lotit ier est en bonne voie de 
convalescence, après avoir paxsc 
quelque^ jours à 1 Hôpital de 
cette ville.

AL et Aline Alédérie Faquin a 
Nicolet, visiteur leur lils André.

Al. Jean Alarc Daigle, jeune 
til' de AI. et Alun* Finest Daigle, 
est retenu à 'ii chambre des sui­
tes d une pneumonie; nous lui 
souhaitons un prompt rétabli' 
.'«•ment.

part n
•et t » brillante soiree.

La chorale «lu Follege ? a

t ««liège. Al AL les i ims «les pa­
roisses environnantes ainsi que 
leurs vieaire.'. Al AI. l«*s aumô-

Aime Philippe Fleury est allée 
à N icolet, dimanche, rendre vi­
site a s«*s deux tills, religieuse' 
elle/, les Soeurs de 1 Assomption; 
elle était accompagnée «le sa 
tille, Mme Léo Xolette.

liar:1 entr’actes. Sous; niers «FArtliaba.sk les Frèr

• I L't*'
•s pour 
tiliale a

veut bien se taire I inter- 
«réseufer leurs hommages, 

oresida. de 1 îMld« I O pi» r
ipt*8, aux «lestmecs «le leur parois'»* avec tant «I«• /«■

et de doigté, à 1 oeeasion «1» * son an
joli niai profite aussi tb* 1 «»i*cii--iou i
(•oiiragciiieut préeieiix «*t »b* sa eolbtl

Mgr (’ôté est m* a Xi«*o let, le 21
de François! \ rien Lun* •

it ses «’t u*l«*s 
« »!f i < IU « \s a U i

iloude. Il t
études thé»]

lassiques «ni 
minairc de:

le droit 11 r«* 
«sa lice. L'* 
«le so n ♦ * u

ovemhre lS(î1, «lu maria/» 
(‘été et «!«• Dame Lmélic » lai

»“ X icolet et se
. ..t

i habile direction «lu Frère Ber­
nai**!, elle s«* lit entendre <laii' 
«l«*s Lxtraits d Dporasdc l*»iz«*t »•' 
«I « »t tenbaek et «laiis «les ehaiPs 
canadiens «pii méritèrent i«* 
l’auditoire d»* vifs applamlisse-

Mumnaire «n* 
Trois Hivière a n*r 11

unir e <1** Nieolet.
« irdont 

.a t leclio
T s Hiv ivre

e 20
«t • tain
toplie <1 A rt liabaska . «b* l

ans ia enapene ties i iuis umvirs, j».»i Al/ 
rc 1 "l, i! devenait, la menu* année, vicaire 

as de Champlain; en 1>85, il fut vieaire a St t bris-
\ 1890. vieaire à La Baie du Feb 

vre. IC 11 novembre 1 s90, il «tait nomme «*inv a St I i»* <i«* («nn ■. 
dans le eomté «FVnmaska Puis en oetobre l'.MiO, il prenait p«*s 
session «1«* la em«* «le St » hristophe d Arthabiiska d • » 11 ii prit 
i et rai te. en septembre 193S.

Toutes les oeuvres locales profitèrent larg«*ment «!«• sa sage 
et intelligente directive. Le ( oll« g«*. 1«* » oiivent, le Jiiveiiat J 
1 11 ô t « ‘ ! i >ioii ] 111 s«* i*o n t eertes red e vailles «1«* plus « I nu*1 int«*i* 
veut ion fructueuse «*t discrete de sa part.

Al"’i* L A Fôté est retiré à l'Hôtel-Dieu St Joseph «1 Art lia

men t s. “La ( luiii:>on du Toréa
< loi* , “Four recevoir un régi
ment et “Fetite Amie", tiré

i répertoire, ont et«* for
/t 111 t CS la* grand mérité »1«* '»*
nouveaux s'explique par l«*s 
connaissances musicales de sou 
I )ireet«*ur <*t la maîtrise que 

«*«*l u i-<• i exerce sur s«*s chantres 
I rois artiste.' connus avai«,nt 

; • r • • t « • leur eoneours: Mme Dr 
•I M. Bceotte **t MAL A. (’hurle- 
Iioi' *-t AI a reel (iariieau. I u 
ancien du F«dl«**ge, Al Gahrit*)

" PANADA ................ • •••••••

Directeurs du Collège «lu Sacré 
Coeur, de Vietoriaville, de St 
Givg«»ire, «!<•> Frert*s *1«*' Keolc' 
Chrétiennes venus <1«* St-Ferdi- 
nand, St-Crégoire, »!«• (Quebec, 
AI. le Maire *\. Proveiu*h«*r, AL le 
l’résuhuit d«• la ( 'ommissiou Sea* 
faire, AL «*t Mme Jules Poisson, 
Al AL les Commissaires, plusieurs 
anciens eleves, et autres.

Tous '»• ((iiittèreut «*u empor­
tant d«* cette soirée un bon sou 
venir.

K«*mer«*iements aux K«*vérend> 
Livres qui «»nt su donner. grâce 
à l»*ur «lévouement «-t à leur 
«•'prit <1 iniatiw. uu pro/ramm«» 
les plus intéressants

\ oii*i le pro/ramin«* exécuté: 

............................ ('. /MvalbU

Al. J. Noël Roux, de Lowell. 
Alass, qui s'enrôla «lans b* corps 
aérien «le Cannée, le 31 octobre 
dernier, «*st .stationné au camp 
Shaw, en Caroline du Sud. AI 
Roux «*>t le lils de Aime Alfred 
Roux, île cette ville.

AL et Aime Philippe Caron, «l«* 
Drummomlville, étaient en visite 
dimanche chez des parents, «le 
«•«•tl«* paroisse.

AL «*t Aime .Marcel Bergeron et 
leur lillette Lisette, sont/ allés 
rendre visite à d«*s parents, a 
Warw i«*k.

pt.’in »n* l!Kfba>ka depuis 
temeiit a u«»s oeuvres rchgieir

eontimie à s iuter«*sser disi*r
leat i«*ui «-Ml- '« «cia r

RESOLUTION

( aiuola,
IT’ovince de iju*■ l»«•*•, 
Municipalité de la

Ville «1 A rtluibask «

LRTRAIT «lu livre des dé|i 
bérations »le la Ville «l Art lia 
bask a, à une séance .spéciale eu 
date du 2.» novembre P.» 12 

Proposé )«ar AL Napoléon » «*‘i 
turc,

s«* sont toujours opposés à luis- 
talation «l une autre banqm* a 
A rt iialmska.

' I, act •* « 1«* la I •. 111 « 11 k * de 
Montréal semble avoir été ins­
piré par le désir «l«* pri\cr celte 
ville «b* t«Mit servie** bancaire;

!».- Il est juste «l«* souligner 
«pi Art liabaska «*st !»* »*b»*t 11 • * 11

«lu district en même temps «pn* 
«lu comté «I A rt Iialmska. «pi eü 
i*'î duîee d un Palais «ie •lilstie

geroii

Ion siègent toutes Its cours * 1 • 
Secondé |»ar .M l’Iiilippo Ber Ijur|.Ii»-Vi4.n civil,- .-t criminelle

10. ICI le est dot«*e «le nom
is 11 a i*.......................... I hiviisos ruimminautc^ r«#litruMi

'«•'. «1 ’«•tablisemeiits «b* roinmcr 
ce importants, sans eoinpter b*- 
bureaux des officiers publies "I 
des hommes d«* profession,

11. La population « le la ville 
Iet «le la «-ampa/ne enviroiinnt«*

(Jue |«‘s fait' ei-des' 
so ient J >orté.s à la eonnaissunee 
des autorités compétentes:

L La ville d Art Iialmska a 
été dotée d un comptoir ban 
cuire depuis plus d«* quarante 
ans ;

Le _.{ iioNembie l.M-, Iest de plus de «piatre mille / 
Bail*pie île Aloiitreal a auiioneej jj d une

vo

*si décisibn d«* fermer son bu 
reau 1«* JO courant ;

3,— i M t icieuscment un lai 
entendre «pie e«’t acte est en con­
formité au «b’sir formulé par V 
gouvernement fédéral de «liiu:* 
nuer l«* nombre «l**s etabh.ss 
monts de «•♦* genre;

I Le prit ex te invoqué pur 
es administrateurs à 1 appui «F 

cet abandon des affaires serait 
un déficit elironique souffett 
par sa suceursale et «lotit ils *e 
plaignent quand ils peuvent 
• ■spérer «pi«* leur clientele d Ai

allie*. ; 

importance 
capitale pour tout <*•* iinunle 
qu’il '«*it remédié à l’injustice 

| flagrante dont notre \ili«* est 
vict îme ;

12.- <‘etî«* résolution doit être 
communiquer aux journaux et 
aux autorités comp»'feu tes

Adopté unanimement.

Alfred FROVKNCilLR,
Maire.

FLUX IIOFLL,
See.-T ré>

Vraie Copie.
/'tlljT '«H* -très.

t ha bask a sera contrainte de h* . ------------- -------------- - ■ *—■■ ■■ ■ —
n,ss,-r tran*|H»r«ei à leur su.- ,TERRE A VENDRE

eursale de Victoria ville;
5.*—Il est dit aux citoyens de»

cette vile «pu* Cet «*tat de choses 
existe depuis d«* nombreuses 
années ;

b. Il est particulièrement 
malheureux que e«*tt«* décision

“LA CHANSON DI* TOHLAîmiR”...................................... I v. m.
Lxt rait de I » »péra Carmen de Bizet 
So|o par AI Alarei-I Manieau, notaire

“CA FAIT FLI H ACX OlSLACX”.................................... J v. ég.
1 laniKUiisatioii ............ /’r. /Vi/u.si.v, K.(\

Rem* Fiiiard Kavnioiid (îirouartl, J«*an Alarc Legault, 
.Marcel » iiranl. Benoit Beauehesne, Mabriel 

Mieliaud, Roland Fleiir\
“ Rt »MIXA(;R» IBIS LN Cl iRRLCTK tXXLLLL” 

i iperett»* enfantine «*n un a«*t«*.
Fl*. I I I L* m i H I LX , m< iiologin* par Jacques Lambert.

”F<»T l’DCRRI DK CIIANTs CAXADIL\S“................. | v. m.
11aruioiiisat ion............l*nm I /#»/./ / <//i/>v

LA (Pii 1 1 L DK SA Ni i subdivision de l’acte.

I 1 d H LLS (Pd RM AN DS mouologiu* par Ray. (iirouard.
“XL IX DIM A Ne 11 L” monologue par Rieliar«l ( ôte.

COMPLIMENT A M LE < i HE ET A M L ASSISTANT, 
•ItlIt'N l'uissnM, j|v

L.\i «le la 1* I LL K DI lAMIud H AIA»I(.)R il *t M* fen back.

» 11M*.! RS a) L«*gen«le 11 «*tait une graml prine(
«V b) Four recevoir uu régiment 

S( d.( iS e) 1* inale du 1 cr acte : * ‘ F»*tite Amie"
RLFnXsL Alt oM FL IM LXT.

LA ( « ( d I I i*. DK S A X11 , s u 11 »• » l«* 1 acte.

Alun* (i ri Hit b, du Fover X«>- 
tre-Dame «les Anges, «b* \ i«*t<* 
riaville, en visite chez sa tille. 
Aline Maurice .Malien.

Hier, 2A novembre, était !a 
fête de Ste-t'atlierine commu­
nément appelée la patronne des 
vieilles tilles; elle est eu ivalitc 
la patronne des philosophes.

S KH V IC L A N NIV E RSA I RE

Le service anniversaire de 
Mme Alphonse Dumas sera 
«•liante, mardi, 1er décembre, â 
î» heure* a. m., en notre église. 

Farents et amis sont invités.

s>»1

\\ La Goutte de Sang
Drame chrétien eu un acte par 1ILXRI BAJI

PERSONNAGES

n

MAXIM L. proconsul....................................
( ASSI KX. neveu «lu proconsul..............
EITHVME. ami de Cassien............
I*.l Fil OR L. jeun*4 esclave de Cassien., 
PRi H L LL I S. lifuteiiaut de Maxime.... 
DI 11.\ YSH S, centurion, père dLiitliyun

FA \ (MHS DI FIPm'mNSIT.......................

• • •

(t A HI» ES___

LUTEI’IIS..

ES»'LAVES. 

A.\»îE..............

. ..1/!«</*« liol.yl't rt 
.. •/ ulCS / 'oISSOII 
. . •/ qc<i Ht s Lu min rt 
... 1 ndn Fortin 
.. (Su}f Hnno au 
. . ij.'F. L< ch rc
\ lh rcult (iaifio 
: C Kenalty 
| Fi ma nd M t nard 

Ls-tL Tremblay 
I «/. /'. /.• »/«/»
\ A uni (in [juin 
I (iuy Ht rycron 
\ Marcel (Humant 
I Juin Fah nti 

(ii ni ni Fridut h

Cne belle terre, située dans 
le 2e rang d’Arthalmska. à 1 
mille de l’église, Ô(i acres de 
terre bien faite, maison en 
brique, bonne grange «4t éta­
ble; aussi un commerce de

coïncide avee I entice en vigueur lait donnant un bon revenu.
d’un règlement «b* la Commis 
sion d»*' Prix et du Commerce 
interdisant l’établissement «b 
tout nouveau comptoir;

7. Les autorités de la Ban 
que de .Montréal savent «jtie les lél. Local, 
principaux citoyens de cette ville, ^ nov* Lno*

Vente pour cause de mala­
die, et à bonne condition. 

S’adresser â 
GEORGES LEMIRE.

Arthabaska. F. (J.

La scene se pii"«* â Rome, '«ois la perséeution »!^ Domitien.
• • • • •

Rominâgrobis en Correctionnelle"
Opérette enfantine eu uu acte par l’abbé Aug. Brassard

PERSONNAGES
HENRI, lils « 1 u concierge du Tribunal de X.. /hnjmond (limitant 
JEAN \ % (Jacques Lambert
LEON ) kn,1""s ,l,‘ >S “ ........................\ J.-Paul Houx

ALBLH1 » Léo Hcauchcsne

BIRON - AioRLAC
Samedi, le 21 novembre a été 

bénit le mariage de Mlle Lau­
ret te Biron, lilh* »l«* AI. et MmeI
( lias Biron, d ‘Arthabaska, avec 
AL Ovide Moreau, lils de AI. t 
Aime Adélard Moreau, «le \*iet«»- 
riaville. La bénédiction nuptiale 
leur fut donné par AI. le vieaire 
G.-E. Picard.

AI. Honoré Laurendeau, «1«* St- 
Paul, servait »le témoin à sa 
petite-fille, et AL Adélard .Mo­
reau acmiipa/uait son tils.

(•’ai\*on et tille d’honneur, AL 
Gérard Biron et Aille Pauline 
Fleurv.

I n joli programme d«* chaut 
tut exécuté sous la direction de 
A! Ib* ^ vette ( î a inlet.

Apivs la eéréinoiiie les nou­
veaux époux se rendirent à 
l’Hôtel-Dieu «le e»*tt«* ville, ren­
dre visite à Al. Ciis Biron, père 
le la mariée (pii est actuellement 

s»ois traitement, après quoi ils 
partirent en voyage de noces â 
.Montréal. A leur retour ils de­
meureront à Vietoriaville.

Xas meilleurs souhaits les ae 
compagncnt.

Les événements sont des ju­
ges (pii font payer tr«'*s cher 
leurs sentences: la justice de 
l’histoire est la plus coûteuse d«* 
toutes les justices.

Y albert.

Kl GENE I
( 'ompnznons d’Henri f (tirant Fréchrttt 

I Fie h tint Cédé 
I Uamt (iinnuml

LOUIS \
BERNARD!
CX CHAT ............................................................................................................

La scène se passe de nos jours, â la Conciergerie d’un Tribunal. 
Tables - Chaises Papier - Plumes - Etc.

Itou. 1003 Blvd Décarie 
Tel. WA. I0S4

WILLIAM PARADIS,
B.A.. UU- 

A V O C A T
Anton
Arthahanka: au bureau

de John F. Walsh, c.r.
Montréal. 266 St-Jacques Ouest

Téléphone : 20

PERRAULT,
LALIBERTE

&
PERRAULT

A V O C A T S

Bureau de Perrault A Perrault
L'Ilon. J.-U PKItKAt’LT, C.R. 

J.-M. LAUBKKTK. UUU 
C. PKK K AC LT, UUU

K U K I) K L * E G L I S E
ARTHABASKA, P. Q.

Chateauguay
PERRAULT

Docteur en droit 
AVOCAT

Ch. 120. Edifice Transportation 
132 ST-JACqUES OCEST,

M O N T H E A L 
Tels.! PL 2601 — Kés.î AT. 2777

John F. WALSH, C.R.
A V O C A T 

Bureau: :
Kit fare du liunuii de Poste

ARTHABASKA, P. Q.

ROLAND

PROVENCHER
1I.A.1X.B.

A V O C A r
Kdlflce “l’IItOLI”

1H7A, Ilia: NOTKE-DAME

VICTORIA VILLE, P. Q.

N OTAI R p; S

C. R. CARNEAU
N O T A I H E

e

ARTHABASKA, 1». Q.

B. FEENEY

B.A., I.L.B.
NotAine

Syndic I.lcenclé <lv faillites. 
Vérificateur autorisé pur la 

CommUüiun Muiilcipalc

l’KINCEVILLE, P. Q.

JOSEPH HOULE
N O T A I II E

ARTHABASKA, P. Q.

Jean-Marie FEENEY
U„\., L.8.C. 

NOTAIRE
•

Cession na Ire du Greffe de 
Me EDGAR LALIBERTE

WARWICK, P. Q.

Casier postal 375 Té!.: Kés. 533; bur.: 680

HORACE BERGERON
N O T A 1 K E

KDIFICK LAKOCCHE (Voisin de Is Banque Can. Nationals)

19 9, Rue Notre-Dame 
V I C T O R I A VILLE

Cartes d Affaires
Téléphone 78

DR J.-MARIE BECOTTE
MEDECIN • CHIRURGIEN

R AYONS X
X. B.- Rayons X à tous les samedis, de 2 h. h *1 h. p.m.,

et sur appoiutcmcnt.

Tel. 78 • Rue du Palais de Justice • ARTHABASKA

DR C.-A. GILBET
SPECIALISTE 

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen de la vue • Ajuntcment de verres et montures

11*7, rue Notre-Dame - - VICTORIA VILLE
(Edifice de la Han<|ne Canadienne Nationale)

DR EDOUARD COTE
MEDECINE et CUIRUKClE 

HEURES DE BUREAU :
"2 li. 15 p.in. ù 4 li. p.ni. — 7 li 15 p.m. à U 11. pju.

120, rue Notre-Dame — (Deuxième étage, à droite)
E

Tél..: Bureau 471 R4.td.ncui «2»
V I C T O R I A V I L L E, I». Q .

Heure d. llureu ■ 9 h. du matin k 9 h. du aolr, loua lu. Jour,, 
■(épuration rt aju.trmrnt dra lunette

HENRI CHARETTE, B.A., BA. O.
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

EXAMEN DE LA VUE

205R Notre-Dame — Tel. 627 — VICTORIAVILLE

BOIS A VENDRE
Ceux qui t.onl intéressés pourront obtenir tout 

le bois nécessaire à la construction, tels que : bois 
carré, colombages, soliveaux, planche embouvetée, 
bois de plancher, bois avec “V”, bois de galerie, 
clapboard à déclin et à gorge, bardeaux et piqueta 
de cèdre, etc., etc.

Sur demande, nous serons heureux de voue 
fournir les prix pour ce que vous désires.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

8, RUE ST-JEAN-BAPTISTE — VICTORIAVILLE
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La colonne de beauté
dirigée par j

Cousine Blanche
Diplôme* de V Université de Decide 

de Peris

Chronique religieuse

Ce que Radio-Vatican entend par
le mot ^Paix"

Votre teint est sérieusement affecté 
par le climat—sachez le protéger

Sur cent femme?* habitant le 
Canada ou le nord des Ktuts-

iCune crème à base de vitamin*4* 
“K”, Ica st ults qui, par ujqdica-

I h is, tjuat re-viugt-dix souffrent tion externe, peuvent pénétrer
dans les couches protuiulc.s de Sa 
peau. Ceci est -scient ifiqiieiueni 
prouvé et reconnu par h*'' vérita­
bles autorités en la matière. 
Dans un prorhin avenir’je ra­

de sécheresse de la peau à un 
degré quelconque. Chez les unes, 
1 allée lion n’est pas grave. On 
remarque simplement une cet* 
taine rugosité perceptible au
toucher seulement. Chez d’au- conterai ici comment deux fem
très la peau devient furineu> 
d’abord, pui> craquelée.

D’où vient cette prcilisposi

mes. 1 une médecin et l’autre 
clnmiste. ont prouvé et* l’ait tu 
grand ébahissement de la science

tion à la sécheresse de la peau ? officielle d’alors qui niaient que 
I uiqucincnt aux extrêmes de b4s vitamines puissent agir eu 
chaleur et de froid pur lesquelles Profondeur. Ces revues medien- 
uous passons presque du jour au ! les et chimiques américaines 
lendemain, .sails transition, earl^ ^ n y se fit tins étaient remplies 
dans notre climat dit tempore. * d articles a ce sufiet. .Niais si I ou 
nous n’avons pour ainsi dire pu.-» ne peut se procurer de crème à 
de réel printemps ni d'automne. : base de vitamines ** K”, <m pour- 
Ht **ct 11* prédisposit ion est a g ra comme pis aller, nt ilisci n im 
gravée à l’heure actuelle par les porte quelle crème très grasse, 
restrictions dit ils not re alimenta ! pour s’en enduire h* visage an 
tion que nous subissons nous coucher afin d’éviter d’avoir un 
mangeons moins le pure, moins visage ayant, avant le temps, 
d aliments gras et pour peu quoi • air d une pomme cuite, 
la guerre dure, nous en mange ^ -Mon leuillet siii‘ le> soin*» d i 
nuis di* moins en moins. i visage comporte nombre de ren-

Kt le pire c’est que c’est la >«• seignemeiit.s préris sur h*s nié* 
elierese de la peau qui, plus (pie thodes simples de protéger sou 
toute autre cause, amène les teint. Pourquoi m* pas en faire 
rides et autres dégénére.seeuccs hi di*maud(*. Il suffit d’ineluiv 
de la peau qui nous vieillisse.*t un timbre de île. pour l’obtenir 
avant le temps. Il est évident par retour du courrier. Un m’at 
«Iil ’il est de la plus haute impur teint en adressant ses lettres à 
tance de remédier à cette sèche 1 otisine I'daiiche..197 ouest, rue 
rcsso occasionnée par notre cli ,s>te-( atlierine, Montréal, 
mat. par l’application externe' Kaeontc/.-nioi fraiieheiiu»nt vos 
de matières grasses, sous forme problèmes de beauté* si vous
de er* mes onctueuse? idu moins i avez la peau scelle ou grasse, si 

vous avez des rides, si vous êtes 
ai I ligee dt* comédons (point- 
mursI. etc. récrivez moi comme m 
une véritable cousine dont h» 
principal souci est de vous cmi 
mm lier utilement. «le me ferai tin 
plaisir de vous répondre par 
lettre personnelle.

tant que nous eu aurons encore. 
I*îil Angleterre elles ont déjà dis 
paru du marché, mais les condi­
tions m» sont pas, Dieu merci, 
aussi sévère chez luTU.s qii Vn Fu- 
rope.

Fvideiimient, “en cas de nau­
frage tous les ports sont bons’ 
et “quand on n 'a pas ce qu Ou 
aime on chérit ce (pi on a’ . 
L ideal serait (b* faire Usage!

La prière de Pie XII à la Vierge Marie

\ oiei b* texte de la prière pai ‘‘A Nous,'à votre t oeur iiiumi- 
]ii(Iu**lle S. S. Pie XII eonsaera eulé, Nous. IV*re eomimin de It
h* genre humain au Coeur Im­
maculé de .Marie dans son allô 
eut ion du 1er novembre :

“Heine du Très Saint K osai iv. 
Secours des Chrétiens et Hcfllg*4 
du ( •«•ii re 11 u ma in, ( » vous qui 
avez gagné toutes le- batailles 
de Dieu, nous nous prosternons 
suppliants devant votre trône, 
confiants d’obtenir miséricorde, 
grace et aid*.* nécessaire dans la 
calamité présente, non en vertu 
d»* la» mérités, sur lesquels mois 
ne comptons point, mais unique­
ment à cause de la bonté infinie 
de volre coeur maternel.

AFRICAIN
(78% ©iprlt do preuve)

10 oncos ; ; $1.15 
26 onces ; ; $2.80 
40 onces ; : $4.20
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grande famille chrétienne. Vi­
caire de Celui a qui tout pouvoir 
a été donné au ciel et sur l.i 
terre, et dont Nous avons reçu 
la charge des âmes rachetées par 
><»ii .Ming et vivant dans le inonde 
entier; à Nous, à Notre Coeur 
Immaculé, dans cette heure tru 
gique de l’histoire humain**. 
Xotis confions. Nous remettons. 
Xous consacrons non seulement 
la Sainte Fglise. corps mysti(|ue 
île Notre Flis désus. (pii souffre 
et saigne de tant de* manières; 
mais l’univers entier, décrire 
par la discorde mortelle, en­
flammé par la haine, victime de
scs propres iniquités.

“Que I iiii«*ii>ité des ruines 
morales et matérielle, les dou­
leurs et les agonies des nations, 
lifts meres, des épouses, des 
frères, des enfants innocents 
vous émeuvent de compassion. 
Si grand est le nombre de vies 
fauchées à la fleur de Page, de 
corps mis en pièces dan* nu hor­
rible carnage, d Vîmes torturées,

«agonisantes, exposées a la mort 
éternelle !

“Mère de Miséricorde, implo­
rez Dieu de nous donner la pu x 
et phis encore les grâces «pii 
nous rendent capables d opérer 
immédiatement la conversion de 
I univers et de préparer et d’as 
surer la reconciliation et la paix*.

“Heine de fa paix, priez pour 
nous et douez au monde en guer­
re la paix pour laquelle les peu- 
} les soupirent, paix dans la vé­
rité. dan- la justice dans la cha­
rité du < ‘hrist. Faites que les 
hostilités armées s’arrêtent et 
que la paix revienne aux âmes.
pourvue dans la tranquliüté de
I ordre, h* Hoyaume du Christ 
puisse prévaloir !”

Le Pape ne recommande nul­
lement la paix “à u’importe 
quel prix”, a déclaré Hadio-Va­
tican à l’Allemagne, le mois 
dernier, l e que le Souverain 
Pontife désire, c’est une paix 
basée sur la vérité, la justice et 
la charité.

F est une des raisons pour 
lesquelles le Vatican se méfie 
d’une certaine presse français4 
préconisant la collaborai ion de 
N iehy avec l’Axe, et qui loue une 
“renaissance* religieuse fac­
tice d toute de surface, se justi­
fiant du programme “néo-catho- 
Jique de Pétain, qui recourt 
aux grands mots de “travail, 
famille, patrie”. Il est bon, à :e 
sujet, di* prêter 1 oreille à ce 
(pi a dit Badin-Vaticnn au sujet 
de Yieliv.

Le Vatican a eu pleinement 
conscience de-» dangers de la 
collaborât ion française avec 
l’Allemagne et de l'acceptâtion 
sans réserve de la propagande 
allemande par les catholiques 
flançais sympathiques au gou 
verueiueiit de Vichy.

I )ès le 1 *2 fév lier PMI. le Vu 
tieaii insistait sur la nécessité 
de la liberté: “ Les homines doi­
vent être libres et. conséquem­
ment. lFglise n’admettra jamais 
la prétention (pie la force prime 
h* droit... File protestera tou 
jours contre la suppression des 
lois de la morale au profit d'une 
colossale machine de guerre. Il se 
peut que les forces (h4*!met rices 
prévalent temporairement ici et 
là. et que même des générations 
soient ruinées. Toutefois I Hglise 
ne renoncera jamais à la mission 
qui lui a été confiée par notre 
Sauveur. ’ ’

<’e n est un secret pour per- 
sonuc (pu* des (Unissions radio­
phoniques de Vichy étaient spé­
cialement destinées aux Dana- 

1 (liens-français. Hadio-Vatican en 
était aussi au courant, naturelle­
ment. Le Saint Siège n'ignorait 
pas que pour un grand nombre 
de ees gens de langue et sang 
français, la Troisième Képirhli- 
(pie avait contre elle d’être l’lié- j 
ritière directe de la tradition 
jacobine: ils savaient qu*» c’était 
mois son régime (pie le Président 
du conseil tombes et ses col lè­
gues avaient déclaré la guerre au
catholicisme en France. Il v•
avait doue Imites raisons pour 
qu un peuple remarquablement 
fidèle à .-es traditions, connue 
est le peuple eanadieu-français, 
voie dans le maréchal l'étain et 
dans plusieurs de ses aspira­
tions un retour aux principes «h* 
la France d avant la L'évolution 
française.

Malheureusement. 1»*> Cana­
diens d'origine française n*4 
voyaient là (pi’un côté dt4 la m'4* 
daillc Lu réalité, la France est
• buis les chaînes et les plus vail­
lants de ses liJs sont obligés de 
travailler pour b* vainqueur **t
• b* s’exiler pour ruiner à jamais 
leur foyer, leur famille et leur 
patrie. Le monde civilisé se rend 
compte (pi mie France chrétien­
ne subordonnée à l’Allemagne 
nazie est une appellation eou- 
t radietoire.

* ('pendant, u oublions jamais 
que Hadio-Vatiean nous a mis **n 
garde des la capitulation de la 
France: le M février P.M1. son 
commentateur dénonçait les so-

phismsü de 1 Ordre nouveau :
“Kst-ce (pie ceux qui parlent 

d’Ordre nouveau ont eu vue ce 
régime d'esclavage et de mort 
peut fait pour s'adapter à l’hu­
manité/ Ou parle beaueuop île 
Dieu. Veut-on faire allusion nu 
Créateur de l'homme et des lois 
divines que l'on voudrait relé­
guer à Sa place, tandis que l'hu­
manité serait laissée à elle- 
memef Ou veut-on créer un or­
dre terrestre sans rapport avec 
Dieu / I n tel ordre ne serait 
qu'un retour à l’esclavage!'*

Il v a, en effet, deux choses) 
que le l'ape n’a jamais dites:1 
deux choses que, malheureuse­
ment. certains rédacteurs «b4 
journaux veulent faire croire au 
inonde (pi elles ont etc dites. 
D’abord (pie les catholiqnucs 
prient pour (pu* cesse la guerre; 
deuxièmement (pie le.s deux côtés 
se faisant la guerre ont tort et 
que le conflit ne réglera rien. 
Au contraire, le Pape prie sans 
cesse ef o.spere que celte guerre 
réglera pour longtemps certains 
problèmes moraux, dont deux 
sou t l'apostasie et I idol tri*4 
d Fiat, (pii ont poussé IFuiope 
à prendre les armes.

Voila des vérités intéressantes 
à noter, relutivement aux événe­
ments récents, destinés à rétablir 
dans b4 monde b4 sens de ce 
(pi on entend, de ce eôte-ci du 
globe terrestre, par “travail, 
famille, patrie”!

Il parait (pi’on vit vieux dans 
votre pays, mon brave homme?

< Mii. monsieur ; ainsi, moi 
j'ai (platre-vingts ans et je nie 
port*4 aussi bien (pi’un jeune 
homme,

-C’est beau, ça; votre père 
a dû mourir au moins cente­
naire?

Mon père? mais il vit tou­
jours ; de ce moment ci il aide 
grand-père à se mettre au lit.

BANS LA ILC.A.F.
Il v a ISO femmes qui ctiiUiciil n 

lu nouvelle école d'aviation ouverte 
à Cent ru lia, eu Ontario. On voit ici 
Drum Majorette Ilott, de Montréal.

95É

(47NFR

Lvs seuls reproches dont on 
profite sont ceux (pi’on se fait 
à soi-même.

( Ilaviynan )

PARTES .DE SOUHAITS

A cause des difficul­
tés actuelles de se pro­
curer la marchandise 
nous invitons notre 
clientèle à choisir et 
commander dès main­
tenant leurs cartes de 
souhaits pour Noël et 
le Jour de l’An.

Sur votre invitation, 
notre représentant se 
fera un plaisir de vous 
faire voir les plus ré­
cents modèles.

L'IMPRIMERIE D’ARTHABASKA, INC
Tel. 65

Arthabaska, P. Q.

\

LA QUALITE PENMANS SIGNIFIE

ECONOMIE

KNIT-GOODS

Aujourd’hui, en temps de 
guerre, de plus en plus de 
Canadiens se rendent compte 
que la seule vraie économie 
consiste à acheter des produits 
de qualité portant des marques 
de commerce bien établies.

En ce qui concerne les Articles Tricotés, c’est la laineuse 
marque de commerce Penmans, illustrée ci-dessus, qui doit 
vous guider dans vos achats. En recherchant ce symbole 
sur les Sous-Vétements, les Bas et les Vêtements 1 ricotés, 
vous pouvez être sûrs d’une qualité à laquelle vous pouvez 
vous fier.

Vous trouverez probablement que la quantité, le* dessins 
et les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités, 
dans un but d’économie de temps de guerre. Cependant, la 
répartition des articles disponibles sera maintenue d'une 
façon aussi équitable que possible par l'intermédiaire 
des marchands.

ARTICLES TRICOTES
KN1-42F

LE DINER 
DES ECOLIERS

L(*s enfnnts ne se bisseront 
pas (b* diner à l’éeole, si la ma­
man a soin de leur préparer un 
repas (pii excite leur appétit 
tout en restaurant leurs forces 
«•t en leur permettant «b* pro­
fiter de leurs classes.

Pâte de crevettes
pour sandwiches au pain ou aux
biscuits au soda :

I e. à taille de beurre,
1 jus île citron,
1 tasse de crevettes bouillies, 

t raie lifts ou en conserves,
A ssaisonnement.
Del aire le beurre en crème.

Ajouter les crevettes liuciiieut 
hachées, l'assaisonnement et le 
jus de citron. Dieu mélanger.

Pain de carottes

I ^ tasse dt* carottes rupees,
1 oeuf,
1 j ta.-se d'arachide* (peanuts 

moulues,
1 m tasse de lait.
2 c. à soupe de beurre.
I u petit oignon.
Sel et poivre.

Pattre l’oeuf; ajouter b4 lait 
et les autres ingrédients. Pres­
ser dans une tourtière graissée. 
Faire cuire trois quarts d'heure 
à d.ôO F. Servir froid entre des 
t ranches de pain

biscuits aux pommes de terre

2 tasses de farine
.‘I eu il à t lié de poudre à pâte,

1 ni il. à thé *li* sel,
1 tasse de pommes de terre **n 

purée,
îl cnil, ii soupe de beurre,
Lait, environ !l/\\ tasse.
Tamiser la farine, la poudre à 

pale et le sel ensemble, ajouter 
les pommes de terre i‘t mélanger 

J parfaitement. Incorporer la 
• beurre, ajouter suffisamment de 
lait pour faire une pâte molle. 
Kouler pont (piVile ait environ 
trois quarts de pouce d’épais­
seur. i uiper avec u II couteau 
rnl’n'iné et faire cuire dans un 
four chaud ( PJâ F.) pendant 
là ou 20 minutes.

TIREZ LE MEILLEUR PARTI DE VOS APPAREILS ELECTRIQUES
. /•

l\

*i
/

Vos appareils électriques sont les merveilles de l’âge de la machinerie. 
Quelques-uns sont compliqués —d'autres sont simples.

De temps en temps, ils peuvent se briser ou se détraquer. En pareil 
cas, apportez-les chez votre distributeur d’appareils électriques et 
profitez de ses années d’expérience. Obtenez de vos appareils électriques 
tout le rendement possible, ils ajoutent tant 
au confort et au bien-être du foyer. Ne les 
mettez pas de côté sur la plus haute étagère.

C'est aujourd'hui le temps de vérifier tous 
les appareils électriques. Ce sont peut-être 
les seuls que vous aurez a votre sendee %
pendant des années.
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

tui Coo/vrunvr Inlrfif île 
ijiitlux tourna la cuimncn* 
tairr$ tuirunii »wr let miirju'i

BEI KICK 
Marché tics tenue.
.Nous prévoyons une hausse 

«ies prix tics le début de deeem- 

lire jiruciium, JtwjUcLs j»nx ik* 

devront cependant pas dépasser 

le platund lixe par la t'omiiii' 

Mini des l'rix et du t uiiiinerec en 

i« mps île guerre.

Limai matin, le LM novembre 
1942, le beurre .\«> 1 pastcini-v 
était cote, au gros de 30c. «i «il»1, 
cis la livre.

s

FKOMAG E
L exportation a destinai ion 

ues htai.vt nis est acluelieineni 
limitée et la demande ilumesti 
«pie «*st modérée. Cependau . 
une recenle décision permettant 
la distribution régulière des 
arrivages aux coud it unis du cou
liât intervenu entre la Ürandc- 
Bretagne et le (lOUverneiuet.L 

Canadien, contribue a la stain 
lltc «les prix.

VOLAILLES VIVANT 15»
Boulets : a la suite «1 ai ri 

vages pliLs abondants et d'une 
demamte ralentie, les prix ont 
<pi«‘l<pi<a peu fléchi.

Boules : Les arrivages sont 
modérés. La demande est a*ti\ 
et les prix s«nd termes.

VOLAILLES A BAI 11 K JS
l'oules et Boulets ; ia*s ai*

C .................................................. 30e.
LAi'INy VIVANTS

5 lbs et plus.......................... 15e.

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Bous ........................................  18c.
Moyens......................................  17c.
Communs.....................................lGc.

Sur le.s prix ci-haut mention- 
u«s, nous retenons une commis 
sion de 8 1/!j aux expéditeurs in­
dividuels et île b\o aux Coopé­
ratives a H'i liées.

BEURRE FRAIS
No. I pasteurisé ................. 35%e.
Xo. I non pasteurisé .... 35*(C* 
No. 2 non pasteurisé ... 3I*;.|C.

FROMAGE BLANC

No. 1 ....................................BJ%o.
No L 1 q t/.,.
y <) i y
6 N C/ • • a •••••••••••••• • i 1 * ^ x C #

Nouvelle classification du boeuf

J)epuis que le prix-plafoml (lu i Les prix maxi 
>euf a été relevé de $1.50 le* six catégories sen

v.X

rivages s«jiit modérés. «le-
mande est active et les prix sont 
termes.

OEUFS
Montréal et Québec : Les ar 

rivages sont toujours iusuffi- 
sauLs aux besoins. Les prix sont 
termes.

VEAUX ABATTl S 
51 ont real et Quebec : Lcg«TM 

arrivages. Bonne demande 
prix stables.

BOUCS L1 VUES ABATTl S 
Montreal et (Québec Marche 

stable et prix soutenus.

BOULETS VIVANTS
“A ROTIR” 

liouyes cl Blancs
A—5 lbs et plus............
B—4 lbs jusqu à 5 lbs .
C—3 lbs justju'à *1 lbs

U ris
A—5 lbs et plus..........
B—-I lbs. jusqu’i\ 5 lbs 
C—3 lbs jusqu’à I lbs

“A GRILLER”
U ris

‘J\ | Kl» jusqu *à 2 /j lb 
1 •) i lb jlts<|U a "J lbs 
Bas moins de IL lb

liouycs et Blancs 
2»/4 lbs jusqu’à 2U lbs 21% 
1 ‘J4 lb. jusqu’à 2 lbs l‘JVie. 
Bits moins dé l1/-» lb . 17* ie.

BOULES VIVANTES 
l outis /*</< » *, sa U] “ Ltyliorn

ANIMAUX VIVANTS

Brix obtenus sur te inarelié 
de Montréal, lundi 23 novembre 
11)12, par la Cooperative Cana­
dienne «in Bétail «le Québec. 
Limitée.
Brix de base des carcasses de 

pores i:lassé«’s B1 ou B3 pe­
sant 13.i à 185 lbs, LG.35c.
Bor«’.s de mémo elas.se pares sur 

le poids vit: 12.G0c.
Truies : 11* »e.-12e.

i *0

A bat i ues : i 1 * •»«.*. 15c.
mm

RABAIS
B2 ( 130-134 lbs), 50e.
Cl et C2 (130-175 lbs), $1.00 

| ( 3 ( 170-185 lbs), $2.00.
1)1 et 1)2 (130-175 lbs) $.1.50 
1)5 ( 17G-185 lbs) $2.50.
Bon s pesant moins «le 130 livres 

abattus, $2.50 ou plus.
I Ysants (1.** 6-205 lbs), $2.50. 
Extra Besants (206-220)

$2.50 le 100.
Extra pesants (220 et plus) 

$3.00 du 100.
la ' pores blesses subissent 

coupe «le $2 en plus de 
« 1 issifieation ordinaire.

la
la

riiVEAUX DE LA B1

A
B
i

A

B
C

22 « .pi. |
30*/ie. j
BJ*/5c. i Choix ..........................  1 LL\>-14.50

I Bon ............................. 12.50-13.00
Moyen ........................ 11.00-12.00
Commun ........................ 8.1)0-9.50
D'herbe ........................ G.00-7.00

BOUVILLONS

Choix ..........................  10.50-1 LOU
I » _ h 7»*i

0 • • • • • • •••••# • • • •

.Moyen ..............
Commun ..........

A Ci Mi Al X DI

23 Vp 
21%< 
20 Vp

23c.
21e. 
l‘Je.

A
B
(

A
B.-
i

BJ«ic
l«lic
17! j c

lti*

• M)â

31e
30e

B
B
B

sp

27
2 be

.) lbs et plus ............
I lbs jusqu à 5 ihs .

3 lbs jusqu à 1 lbs .

Had I.* yhor n
I lbs jusqu’à 5 lbs .
3* 0 lbs jusqu'à 1 lbs 14*-^e 

3 lbs. jusqu a 3*o lbs 12*/je
BOl LETS ABATTUS

( Engraisses au lait )

Spécial G lbs et plus
A—G lbs et plus..........
A- 5 lbs jusqu ù G lbs

G lbs et plus..........
5 lbs j u st 111 a G lbs 
I lbs jusqu’à 5 lbs
BOl LETS ABATTUS 

^ Sélect tonnes
Spécial b lbs et plus . . 31e
A b lbs et plus ................. 30c*
A 5 lbs jusqu’à b lbs .. 29e
B—-(i 11»s et plus ................. 2>c
B» 5 lbs jusqu’à ti lbs ... 27e 
B—I lbs jusqu à 5 lbs 
( G lbs «q plus
C- 5 lbs jusqu ’à G lbs . . .
t 4 lbs jusqu ’à 5 lbs . . .

3 lbs jusqu à I lbs . . .

BOULES ABATTUES

A—5 lbs et plus...................
A—1 lbs jusqu'à 5 lbs ...
A 3 lbs jusqu à l lbs ....
B—5 lbs et plus...................
H -1 lbs jusqu à 5 lbs . .
B- 3 lbs J 11 K< | Il à I lbs . . .
( —5 lbs et plus ••••....
C—l H»s jusqu a 5 lbs . . .
C—3 lbs jusipt ïi 4 lbs ...

COQS VIVANTS ..............
OEUFS

A—Gros ...........................
A— Moyens
13 .................
A—Boulettes..........................  ‘15c.

o

• •••••

• •••«•••••••

2 be 
21e
23e
•>’>.« 
mm m» '

20e

25c. 
2 le. 
23c.

21e. 
20e. 
19e. 
1 Se. 
17e.
14 e.

50e.
19e.
45e.

boeuf
100 livres, plusieurs pensent que 
«•«•ttc hausse s'applique au prix 
des animaux vivants, tandis 
qiiVn réalité elle s'applique au 
prix des carcasses de boeuf. Sans 
doute, elle a eu une influence 
sur l«v> cours de notre marché, 
mais, ainsi que nous le faisions 
remarquer le 15 octobre, sa re- 
pcrcusion s est l’ait sentir plutôt 
sur les bovins de bonne qualité 
«pu* air ceux des catégories infé­
rieures. En effet, les bêtes a 
cornes de «pialité commune a 
moyenne, étant en grande de- 
uianile avant la dernière révision 
des prix, .v \«*ndai«*nt, déjà en 
septembre, à un niveau «*n rela­
tion étroite «lu dernier plafond 
établi au début «1 octobre. Dan­
ces conditions, il n \ avait pas 
lieu de s'attendre à une hausse 
correspondante «lu prix <l«*s ani­
maux «les catégories inférieures. 
D'ailleurs, il ne faut pas oublier

11.—Ces prix sont nets, les I '*ul' M U' l,ri* ,lu ,,,R,ur
frais tic vente et ti enlicpo- J <*oiin.»T.-iit! a été liauss.* .te

sag< ayant été dé-luits. vrcs> ,c P«,« U"»
I 111«*-x inférieures a été abaissé de

$1 50. $2.50. $3.00 et $4.50, se­
lon les catégories. En outre, li 
classification sur laquelle le pla- 
fond a été établi a été revisée,m
comme on le verra plus loin.

Ainsi done, jusqu'à la tin d * 
septembre, il y avait un prix 
maximum sur le boeuf prove­
nant «le bouvillons, «le tau res et
• h* “baby beef «h* bonne tpia 
lité, t»! un autre sur le boeuf 
provenant «1«’n taureaux et d *n 
\aide's «le choix, <*t d«*s prix cor­
respondants. qinyqite moins é|«*- 
vés, sur 1»* boonI prvoemmt «I »s 
sujets d«* catégories inférieures. 
Mais ns dernières u'étaient pas 
«daimiu nt d«'*tinies. comme elles 
le sont aujourd hui avec un prix 
approprié à chacune.

I )(*pllis «pie le ph'tfoiliI a «’ti* 
reh'Ve, il v a d'abord une cat** 
gorie d«* base, désignée mois !•* 
nom de “bon boeuf commercial" 
et «l«*nt le prix a «Me lixe à $1 7.i5 
h*s lui) livres, ('cite «•la.-se repré- 
s**ute le hoeilf oht«'llll «h’s ear- 
cases «le bouvillons, «!«• taures et 
«le jeunes vaches n'avant mis 
bas «|ti une fuis, de bonne con­
formation et bien à point, avec 
un d<'vchq>pemciit en chair bien 
proportionné à l'ossature. Au- 
dessus de cette classe, il \ «*u a 
une autre «lit«* “spéciale", «pii 
rapporte une prime de 5O et-* |,-* 
BMI livres en pltL- du prix <!«• 
base établi dans le (Miiiiuieree «i • 
gros Evidemment, il ne s'agit 
pas ici de prix «h* détail.) Boni* 
entrer dans la classe “spéciale", 
h* boeuf doit provenir «le bou­
villons « U* qualité supérieure.]
• huit la carcasse ne pèse pas 
moins de bÔO livres (pesé«* 
froide), i V boeuf porte l'étaïupe 
rouge du gouverneiiHMit fédéral. 
Toutefois, la prime ne s'appli-' 
qu«' «pi'aiix meilleures partis 
«h* la (*iréussi» : l«mg«'s*iui e«»t«»s.
< ’(» boeuf peut au>i provenir «I • 
veaux nourris «u “finis" au 
«grain, qu'on appelle “baby 
beef"; la pesanteur froide «le la 
earmisse u«* d«»it pas être inté­
rieure à 350 livres ou supérieure 
à 500 livres. Ici, la prime est 
accordée sur toute la «*areasset à 
«•onditioii qu elle soit étampée 
en rouge à «l«*u\ endroits, comme 
dans le cas précédent. La catégo­
rie s livante «‘-«t «’«dli* du boeuf «1«* 
q u oit/ moyenne qui subit un 
rabais de $1.50 les 100 livres. 
*«>it un prix net «b* $1G.25. (V 
boeuf est le produit «!<• carcas­
ses «le bouvillons ou « 1 «• taures 
de «pialité moyenne.

Le boeuf provenant des bous 
taureaux et des b<mu«»s vaches 
se vend, au gros. $15 25 les 100 
livres, soit une déduction <!♦* 
$2.50 sur la catégorie «le bas*. 
Vient ensuite b* boeuf commun 
«pii n«» rapporte «pie $1 1.75 et 
que l’on obtient «b’s carrasses de 
houvillôiis et «b* taures d<» mnu 
valse «pialité.

La sixième et dernière caté­
gorie est celle «lu boeut pour la 
mise «ni conserve qui ne vaut 
que $13.25 le»* 100 livres, soit une 
déduction de $4.50 du prix de 
luise. Contrairement à ce «pm 
plusieurs croient, cette categorie 
ne désigne pas unùpicment le 
produit des vaelie.s maigres, mais 
aussi celui d«*s taureaux, des 
taures et même «l«*s bouvillons 

! maigres «h» qualité très inté­
rieure et dont la chair n'est 
généralement utilisée qu’âpres 
avoir été désossée.

maximums sur ces 
ront en vigueur 

jusqu'au 23 décembre prochain, 
après quoi le plafond sera relevé 
de 50c. le.s 100 livres pour la 
période du 24 décembre 1942 au 
10 février 1943. A compter du 
10 février 1943. le prix maxi­
mum des diverses catégories 
sera de nouveau majoré de 50c. 
les 100 livres, puis deux autres 
hausses consecutives de même 
importance seront appliquées le 
25 mars et vers le 29 avril 194 1. 
Enfin, à la tin «le mai «ni, au 
plus tard, b» 1er juin, on ajou­
tera encore 25e. au prix déjà 
obtenu, pour le porter au plu

LES PRODUCTEURS 
DE MAIS GAGNENT 
UN DEMI-MILLION

En luttant contre la pyrale— 
Infection réduite à G.5'i 
comparativement à 50.SL 
en 1940

Au cours d’une conférence «I** 
presse, «*«* matin 1 lion. M. God 
bout, premier ministre, a fait 
connaître les résultats ttvs en­
courageants d une enquête con­
duite par les techniciens «h* la 
Division «h* Brotcetiou «h’^ Blau- 
teN, '’n \ »o* d’établir le degré 
d'infection des champs de mais, 
à grains et fourrager, par la 
pyrale.

“Gnice à la campagne «le
. . • i i repression menée avec vigueurliant niveau «pi il doit atteindre, 1 .... ...

par les otticiers «lu ministère
«b* l’Agriculture en coopération 
avec les conseils municipaux, 
l'infection moyenne «lans toute 
la province a été réduite à 7.b' « 
comparativement à 20L en 1941 
et 50.s'# eu 1940, a «lit le pre­
mier ministre.

Les résultats de cette ciiqucl** 
révèlent encore que le mais sucre 
était attaqué à s'« . Cette récolte 
eM évaluée à près de deux mil­
lions de dollars.

$20.00 les 100 livres pour !.i 
catégorie du bon boeuf commer­
cial, soit $2.25 de plu-* quo 1* 
prix actuel.

Ceux qui auront des bêtes à 
cornes à vendre au cours «les six 
ou sept prochains moins, pour 
roui se guider sur e«*s reiiseigm 
ment s, afin de choisir les dates 
«pu leur sembleront le plus avau 
logeuses, car il n y n pas de 
«Imite que dimple fois que le prix 
du boeuf sera relevé, les cours 
du marché se raffermiront selon 
la demand»* et le volume des 
arrivages.

•I.-E. BlKSoX. agronome, 
Gérant de la Coopérative Can.

du Bétail de Quebec, Idée.

Dans la région à blé-d Inde
proprement dite «pii comprend
l’ile de Montréal, les districts
de Chàtcauguay, Shefford, St
•lean et St -11 vaeint lie. alors

•

«pi’en 1910 70L «les plantations

/ m
a

/ a /orme lu p!m pure %nu% ttujuvllc le tulnic peut (tre futnS

étaient infestées, cette année le
pourcentage tombe à 12' i clans
le district de Montréal, 5.IL
dans t hâteaiigiiay, 9.IL dan#*•

St .lean. 2.2L dans Shefford 
région de Granb\ et G.9L* 

dans St -11 vaeint lie.
La lutte agressive menée con­

tre ce fléau le printemps der­
nier. a sauvé plus d’un demi- 
million «le dollars aux produc­
teurs.

Réduüe à G.5L. l'infection 
représente une perte relative­
ment minime, cependant évita­

ble, si l'un a soin d'appliquer, 
partout et au bon moment, le 
mode «le repression suggéré par 
les entomologistes. Ce mode de 
répression consiste à labourer 
1 es champs de blé-d’Inde de ma­
nière à enfouir profondément les 
tiges. Celles «pii restent sur le 
champ mi qui ne sont pas suffi­
samment enterrées doivent être 
ramassées et brûlées, avant K 20 
mai dans les îles de Montréal et 
Bi/ard, et avant le premier 
juin dans les autres régions du 
Québec.

Prime de l’industrie fromagère discontinuée

AI. Adrien Morin, sousminis* augmentation «le 3S.>L sur 
tre adjoint «h* l'Agriculture a meme période de 1 an dernier, 
annoncé officiellement aux jour Dans la province de Quebec 
lia listes, ce matin, qu'à compter la disproportion eM encore pim

):» 1

• • • •

• • 0 •

9.00-9.50 
7.U0-S.50

BRI NT EM BS
Bons......................................... 12.00
Béliers .............................. 11.00
Communs .......................... 10.00

MOUTONS
I >on i .00 t ,#j0
Commun ........................ 4.50-5.00 '

TA U R ES
Choix (Type à

boucherie i ............... 9.«.>-10.00
Bonne ............................. 8.50-9.00
Moyenne ........................ 8.00-8.50
Commune .................. G.50-7.50

VACHES

Choix (Type à
boucherie) ................. 8.U0-S.25

Bonne ............................. 7.25-7.50
Moyenne ........................ G.50-7.00

du premier décembre, b* gou­
vernement provincial <lis<’«»nti 
mn*ra de payer la prime «le 2 
sous la livre nuj- !»• fromage cou 
servant 92 points et plus* m 
classement, fabriqué dans les 
usines laitières «lu Québec.

t'oiiiinentaiiY cette décision, b 
sous ininist re adjoint a cité le> 
quelques faits suivants «pii unit- 
vent l'attitude prise par 
t •«•il verneiiient.

De janv ier à octobre, a «lit M 
»>

.Morin, la production canadienne

accent mV. La production beur- 
rière a baissé de SL tandis que 
celle du fromage s’est accrue <! • 
77L. Il cxKte un déséquilibre 
qu'il convient «le corriger en 
établissant, autant que possible 
la parité entre le prix du lait 
livré aux fromageries et aux 
beurreries.

Bar cette decision un plus 
juste ««pulibre sera rétabli entre 
«•«•s deux branches de l'industrie 
laitière qui aura pour effet «IL*- 
Mirer une production de beurre

«lu beurre a baissé de 2.5L à suffisante polir satisfaire la cou 
mettre en regard d'une augmen- j sommation. Elle permettra ega 
talion «le la eonsomiiitnion éva- bmient au gouvernement fédéra1 
luée à 10L . Bar ailleurs, eneoii- | de reviser projets «1 encouru 
rage** à la fois par les primer | geim»nt à l'une et l'autre «h* c*e* 

fédérales et provinciales, l'in* productions en vue «h* les orieii 
• lustrie fromagère a pris uniter «b* manière à ce qu'elles r*
issir considérable dans t on t ••-% 
l«*s provinces «lu ('anada. Eu 
fait la production fromagère ae- 
etis«», «le janvier à octobre une

pondent toutes deux aux besoins 
«ms marchés «bmiesti«pies tout eu i 
assurant à la Grande-Bretagne! 

♦' fromage dont elle a besoin.

CONSEILS AUX VOYAGEURS EX TEMPS DE GUERRE—-NO 2

"rien NE PRESSE -fai le
temps.. fai acheté'mon BU LET

//

Voici un homtncK.igc! Il a acheté 
son billet à l'avance, au bureau 
de la ville, afin d'éviter l'encom­
brement possible aux guichets, à l'heure du départ.

P.S. Il sait voyager en temps de guerre. Il n'ap­
porte que le strict necessaire.

CANADIEN NATIONAL

BON SANG NE PEUT
m

( 'ommune 
I res ( ont.

;>.20-;>. éi)
0 0 0 0 0 4.50-5.00

TAUREAUX

t’lioix (Type à
boucherie).................

1 ion
Moven .. 
i ’oir mun

#••0000

>.00-s. 50
i ..>n «. t •>
7.00-7.25
G.50-7.00

Le lait «pii n'est pas refroidi 
immédiatement après la traite, 
«piaud bien même îo retard tu* 
serait que l’une heure, «,st LG 11 

«!«• se conserver aiisM bi«’ti «pu* b* 
lait refroidi immédiat! ment.

« * *
La filasse en ligne, le lin en- 

mule «*î l'étoupe «le rembourrage 
>(»nt les principaux produits «lu 
lin à !ibiss«\

,sO..

.

LL i 4

lié

X*1
...

•• \v.

1

m •■/•r**
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sirop Mathieu

CASSE LATOUX

1E3 HOMMES qui ont ouvert la forêt et Lbourô la torro, les hommes 
j qui ont foulé Io continent do la Baio d’Hudson au Mexique et du 
Cap Breton aux Rocheuses, les hommes qui ont appris les secrets 

do la trappe et du portage, ces hommes-là, c'étaient les pères do no3 
pèros et les fiJs do tous ceux qui vinrent avant eux. Leurs mains 
rudes ont façonné, i l'image de leur rêve, le visage do la patrie.

Bon sang no peut mentir. Leurs fils sont do la même trempe. S'ils 
voient s'ouvnr devant eux quelque horizon nouveau, ils sonttmt

?andii dans leur coeur l'irrésistible appel d»« l'aventure. Aujourd'hui, 
uno houro dramatique de 1 histoire, ils tournent les yeux vers la plu 
invitanto des conquêtes: cello do l’air!
La RCAF agrandit constamment ses cadres. Ello ouvro ses 

portes toutes grandes aux fils des hommes qui ont bâti la 
nation. Elle a Besoin do lour ferveur et de lour courage. Etes- 
vous de coux qui réclameront leur placo dans ses rangs?

Si vous At«a bian portant, d'int*liiq*nr0 viva, Ago dn 17* ■ ans 
•t da moina da 33 «na, voua Ata* tligihlo. Si v;> it av#i plut de 
33 ana «t qua vou* po«»Adiet d«*t «jititudoa oicoptionnallea, 
voua pouvai ^jalament vou» préaenter L'nt*»«*nco d'iruitruc- 
tkm primaire supérieure n'eit plut un oUtacto a l'anrôlomont.

Vous serez toujours bien 
acouoilli aux Bureaux de Recrutement de la

RCAF
IL Y A DE L’AVENIR DANS LES AIRS

vjÿ-Vv ■ ■v wt *• L

jj, N

* Jf

mSfrÆmc K w >-K 4

t

tH

I v v 'Mês/æL

' 'àoesüm s •>

Peur obtenir tous rsnsrfgn«tnsnts at brochure llluatrie. Acri/ea au Directeur da l'affectif. PCAf\ édrfica Jâclmon, Ottawa ou adrwuer vou» au centre de recrutement da 
le RCAF la plus rapproché: Vancouver, Calgary, Edmonton, Saaîiatoon, Feyina, Winnipeg, North Ray, Windaor. London. Toronto. Ottawa. Montréal. Quebec, Moncton, Halifax.



L’UNION DES CANTONS DE L'EST JEUDI, 26 NOVEMBRE 1942 Plpt

NiOUVELLES DE WICTORIAVILLEV;
« ’étaient les 4U-Heure*, 

mardi et mercredi à la paroisse 
des Saints-Martyrs Canadiens. 
Ces pieux exercices lurent suivis 
avec beuucoup de piété et île 
dévotion ; ils étaient sous 1 ’habile 
direction du ltév. Père Lelièvre, 

de la Maison de Jésm>- 
Ouvrier, de Québec. A cette oc­
casion, plusieurs prêtres des pa­
roisses environnantes sont venus 
prêter le concours de leur saint 
ministère à leurs confrères des 
buints-Murtyrs, parmi lesquels 
nous avons remarqué:

-Mgr J. S. Poirier, curé et M. 
J abbé Maurice Côte, vie., Je 
Princeville; MM. les abbés \Vci­
lié Poux, curé de i5t-Yulère, 
Henri Lender, curé, Alfred 
Lender, Assistant, et Uco.-iien- 
ri Picard, vie., d Artliabaska ; 
Line Leblanc, eliapelaiu à Ulô- 
tel-Dieu d Artliabaska; Agénor 
1 liéroux, sr., chapelain des PP. 
du Sacré-Coeur d’Artliubaska; 
Alphonse Jolicoeur, chapelain 
du eolège Sacré-Coeur île Vie* 
toriavile ,Gérard Kousseau et 
1 réliée Lavigue, vicaires à 
Warwick; Auguste Leauehesue 
et ltéiiii Allard, vicaires à SIC­
S’ietoire. f

—M. et Mme J. N. Prunelle 
sont de retour de Montréal, où 
ils sont allés rendre visité à leur 
tille, Mme Jules Marchand.

—M. l'abbé Arthur Lelleau, 
ptre, aumônier du Couvent du 
Lon Pasteur, de Québec, est ju 
visite chez ses soeurs, Mmes Ueo. 
Côté et Edgar Laliberté.

—MM. Jean Ouellet et Jeun- 
Paptiste Koux sont allés à -Mont­
réal, dans le courant de la se­
maine dernière.

—Mme Roméo Keny est allée 
passer la dernière lin de semaine 
chez M. et Mme Marcel Pareu- 
teau, aux Trois-Rivières.

—Mme L .A. Tourigny, de 
Québec, était de passage en ville 
par affaires, dans le courant de 
la semaine dernière.

—MM. Ludger Paguy et Théo, 
(jenest, de Québec, étaient de 
passage à la Hutte des Cheva­
liers de Colomb, mercredi der­
nier.

—-Mme Gustave Audette, de 
Québec, était en visite chez son 
frère, Me Edgar Laliberté, la 
semaine dernière.

—M. Léo Lungluis est allé ï 
Montréal, dans le courant de la 
semaine dernière.

—Mme Georges Côté est allée 
à -Montréal et à Sorel, où elle «i 
rendu visite, à ce dernier en­
droit, à sa fille, Mme Richard 
Grignon, la semaine dernière.

—-Mlles Pibiane Allaire et .Sa­
bine Allaire, de Québec, ont 
rendu visite aux demoiselles 
Cantin, en fin de semaine.

—M. et Mme Joseph Kobil- 
lard, d’East-Angus, étaient en 
visite chez -Mme E. J. Pergeron, 
dimanche dernier.

—AI lie Françoise L ’Espérance 
est allée passer la dernière lin 
de semaine, à Montréal.

—-M. Roméo Keny est de re­
tenir de Montréal, où il a passé 
la dernière fin de semaine.

à 1 emploi de Collet Prères, J 
s$t-Lazard, est venu passer la 
dernière lin de semaine clans su 
famile, -M. et -Mme Uédéon 
Labbé.

—M. 1 abbe Elphége Poisvert, 
curé à Lingwick, était de pas­
sage dans sa famille, dernière­
ment.

—M. Maurice Gagné, qui était 
sous traitement à 1 Hôpital des 
i rois-Rivières, est de retour 
dans sa famille, ou il est en 
bonne voie de convalescence.

—Le Kev. Prère Sebastien, 
ex-directeur du Collège Sacré- 
Coeur, était de passage en ville, 
ou il a rendu visite a ses amis 
et anciens élèves, au début de la 
semaine.

—MM. Paul Prunelle, Jean 
Cantin, et Mlles Dcuyse Pru­
nelle et Colette Prunelle sout 
allés à Québec, dimanche der­
nier.

—Dimanche prochain, si la 
température le permet, les avia­
teurs catholiques romains ie 
l’Ecole élémentaire d’aviation 
locale feront leur parade an­
nuelle à l’Eglise des Sts-Mur- 
tyrs Canadiens, et ils assisteront 
à la grand’messe paroissiale, à 

heures. Ils seront accompa­
gnés île leur aumônier, H/P. Lt 
C. A. Métayer, U.P., qui don­
nera alors le sermon dominical.

—-M. et -Mme Alphonse Pilio.’i, 
et leurs enfants, André et J.- 
Guy, île Québec, et Mme Alph. 
Proveneher, de Yictoriaville, 
sont allés à îS te-A une de la Pé- 
rade, cette semaine, les invités 
de M. et Mme Adélard Pillion.

—Eu visite la semaine der­
nière chez M. et -Mme Alp. Pro- 
venclier, Mme Guudias Gérard, 
de -Montréal, -M. et Mme Alp. 
Pii ion et leurs enfants, de Qué­
bec.

—Mme Wellie Côté, rue St- 
Augustin, est de retour de 
Montréal, après avoir passé 8 
jours dans sa famille.

—Aille Graziella Pourbeau, M. 
et Mme Guy Pourbeau sont allés 
à Québec, dimanche dernier.

—-Mlle Rita Dumont qui a 
passé quelque temps chez sa 
soeur, Mme Germain Laeour- 
sière, est retournée chez elle a 
Koberval.

—Le Rév. Père Métayer, U. 
P., aumônier catholique des avia­
teurs, est allé chez son père, 'e 
juge Métayer, à Québec, diman­
che dernier.

—-M. Pard, marchand, de St- 
Rémi de Tingwiek, était eu 
ville, lundi.

—Quelqu’un nous demandait 
où la rivière aux Pins, qui pas­
se à la Warwick Woolen, prend 
sa source. C'est dans le neu­
vième rang de St-Rémi de Ting- 
wiek, près de la fabrique de 
fromage de -M. Arthur Martel. 
Au départ, c’est un ruisseau 
qu alimente une source, et elle 
prend de l’ampleur à mesure 
qu’lie s’alimente de ruisseaux 
et de faibles cours d’eau. Cette 
rivière passe à Warwick, près 
de la Warwick Woolen, où il y 
a une écluse qui fournit du pou-

MADAME
E. PINEAULT-LEVEILLE 

A YICTORIAVILLE

44 La jeune fille d’Aujour­
d'hui”, tel est le sujet de lu 
conférence que donnera aux 
Amiealistes du Couvent de la 
Congrégation de Notre-Dame de 
Yictoriaville, • Madame E. Pi- 
neault-Léveillé, présidente géné­
rale des “Notre-Dame” et des 
Amiealistes féminines du diocèse 
de -Montréal.

Toutes les anciennes élèves 
sont cordialement invitées à ve­
nir entendre cette conférencière 
île choix, le dimanche, 29 no­
vembre 1942. à J heures p. m.

ehe, Euclide J ut ras, Conrad 
Tourigny et Walter Lambert. 
Les ma rgu il tiers pour la paroisse 
«le Ste-Victoire sont -MM. Jean- 
P. Timmermans, Denis Desbar- 
nais et Fiilélé Cloutier; pour la 
paroisse des Sts-Martyrs: MM. 
Loéopold Péruhé, Ludger Pru­
nelle et J. A. Limeau.

—-M. Arthur Thibeault, méde­
cin, de Rimouski, ainsi que 
Mme Royal T répanier (Lucile 
Thibeault) sont venus en visite 
chez leur mère, Mme Arthur 
Talbot, de la rue St-Jenu-Pnn-é
liste, dernièrement.

—Plusieurs de nos concitoyen'*

RECEPTION GRANDE SOIREE INTIME

En l'honneur de M. Gérard Pour les membres du Cercle
Pepin, R.C.A.F.

A Yietoriaville eut lieu le 15 
novembre, au chalet du club de 
Ski Victoria, une magnifique 
réception en l'honneur de -M. 
Gérard Pépin, de la R.C.A.F. à 
l’occasion de son transfer de 
Québec à Laehine.

Etaient présents à cette soi­
rée: Mlles Colette Prunelle, Ko 
se-Ai niée Amyot, Claire Lam­
bert, Yolande Lambert. Lucille 
Vallières, Françoise Vallières, 
Marguerite Côté, Madeleine 
Champagne, Rita Implante, 
Ghislaine Cantin, Marielle Pe­
pin, Mlle Thibault, Mlle Kous­
seau, Mlle Jacqueline Péliveau 
et Mlle Françoise Poisvert, ainsi 
que MM. Gérard Amyot, Yvon 
Pepin. Fernand Pepin, Jacques 
Roberge, Jacques Matte, Jean- 
Louis Matte, Gaston Matte, Her­
vé Cantin, Clément Cnatin, Paul 
Prunelle, M. Merceir. Kmlrigu* 
Poirier, Georges Hamel. (>ml 
Desilet.s, Jean Côte, Théo. Hou* 
de. André Labbé.

L'allocution de circonstance 
fut prononcée par M. Jacques 
Roberge.

A la suite de ce discours, di 
magnifiques cadeaux furent pré 
sente à M. Pepin par Mlle Ma

des Filles d’Isabelle Ste-Vic- 
toire, mardi le 10 nov.

nulle Pépin au nom de ses nom- 
font la chasse, cet automne. Le!|||v||X amjs
gibier n’est pas abondant, mai.s 
les vrais chasseurs en trouvent.

—La bordée de la Sainte Ca­
therine s’est transformée .*n 
pluie abondante, le soir et la 
nuit du 21 novembre.

—Le nombre îles appels mili­
taires va toujours en augmen­
tant. Il .-e fabrique 5,0(H) avions 
par année et un million de ton 
lies de navires. Le pays dépense 
deux milliards et demi de pias­
tres pour les fournitures de 
guerre. C’est certainement de 
gros chiffres.

—M. et Mme Paul de Cour- 
val (Josette Lespérance) font 
part à leurs parente et amis du 
la naisance d'un fils, dont le 
parrain et la maraiiie ont été M.‘ 
et Mme Sasseville Lespérance, 
par proclamation, M. et Mme 
Paul de Courval demeurant à 
Darniouth, Nouvelle-Ecosse, à 
quelques milles d’Halifax.

—Notre corporation a dû 
avoir recours aux tribunaux 
pour décider si le taux chargé 
au Canadien National est une 
taxe ou un loyer ordinaire, dans 
ce dernier cas, il y aurait lieu 
de demander la permission de 
hausser le loyer de l’eau chargé 
à eu chemin île fer, tandis que 
si c’est une taxe, il n’v a pas .'c 
recours. La loi a des substilités 
dont profitent les intéressés d’un 
côté ou de l’autre.

—Mme PineauIt-Lévcilié, de 
Montréal, donnera une confé­
rence. dimanche prochain, à 
l ’Amicale du Couvent dis SS. de 
la Congrégation.

—On se demande pourquoi les 
fruits qu’no nous vend sont si 
petite. Il nous semble que cette

Nous souhaitons à M. Gérard 
Pépin, beaucoup de .succès dans 
sa carrière et nous le félicitons 
de son avancement.

anomalie repose sur quelque 
chose d insolite. 11 doit y avoir 
une différence entre les fruits 
qu on vend dans les villes et 
ceux qn ou envoie dans les cam­
pagnes. Il serait intéressant de 
prendre des renseignements à ce 
sujet, puisque les prix sont si 
élevés. Les arbres ont du pro­
duire les mêmes grosseurs que
d'habitude. S'il v a une raison»
particulière, nous aimerions à la 
connaître.

- Pons loyers au numéror. 71 
rue St-Jcun-Puptiste et au nu­
méro 1S2 rue Notre-Dame, en 
plein centre de la ville. Auguste 
Pourbeau.

—Les autorités des Frères du 
Sacré-Cœur, de la Commission 
Scolaire et celles de la ville se 
sont rencontrées, lundi soir, pour 
discuter certaines choses qui 
datent de février 1941.

r On a construit une petite 
voie ferrée à la nouvelle fabrique 
de boites, pour cliarroycr le 
bois. C’est du nouveau. Le ter­
rain a été nivelé et l’apparence 
est beaueoup mieux qu’autrefois. 
On appelait eette partie de ter­
rain, la cour où on pilait toutes 
les planches des aneiennes scie­
ries.

—Pour vos assurances de 
toutes sortes, compagnies pui­
santes. faisant partie de l'asso­
ciation ou non. et toutes aussi 
bonnes lus unes que les autres. 
Aug. Pourbeau, 1st; N.-Dame.

La soirée de mardi, 10 novem­
bre, fut pour les Filles d’Isa- 
belles de Yictoriaville une soirée 
dont on garde un long et joyeux 
souvenir.

Ce soir-la en effet sous l’ini­
tiative conjointe de Mmes J. H. 
Matte, régente locale, et Alph. 
Kheuult, organisatrice, les mem­
bres se sout rendus nombreuses 
dans leur salle de réception afin 
de prendre part à une partie Je 
cartes et à une séance récréative 
et musicale.

Cette fête au dire de toutes 
les assistantes fut des mieux 
réussies, ce qui est tout à l'hon­
neur de celle qui s’est dévouée 
pour en faire les préparatifs, 
Mme A. Kheault. Bien socon- 
liée île tous les membres de bon­
ne volonté, elle a su mener ù 
bonne tin eette organisation 
toute spéciale.

Au cours de cette partie de 
cartes, il v etit exécution d’unm
programme des mieux élaboré de 
musique vocale et instrumentale 
s mis la direction de Mme Alfred 
Nadeau.

Figurèrent brillamment ii ce 
programme, Mme U. L. Bru­
nei le, Mlle .M. Desbaies, de Ste- 
<i»*rtrude, Mme Roger Fréchette, 
au piano; Mme A. Nadeau, Mlle 
Yichuiid. Mlle M. Gaudet, de 
Ste-Gortrude, Mme A. Fortier, 
Mme R. Boulanger et Mme D. 
Grégoire, pour le chant.

A l ’isMie de eette réunion ou 
distribua de nombreux et riches 
prix aux heureuses gagnantes et 
l’on termina eette eharmantJ 
soirée appelée à resserrer les 
liens de confraternité entre les 
125 membres du Cercle par le 
chaut de l'hymne nutional 440 
( ’anada ’ ’.

A LOUER

Un logement 2 étages au- 
dessus de la bijouterie Val­
lières,

S’adresser à
AUGUSTE BOURREAU, 

186, Notre-Dame, 
VicloriaviUe,

16 juillet Jj>x>.

TERRE A VENDRE

Noos achetons
toute* les sortes du bol* (rua «l de bole moue, en

grosse ou petite quantité.

Sur demande, nous serons heureut de vous donner 
les prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

8, RUE ST-JEAN-BAPTISTE — YICTORIAVILLE

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES 1

J.-Sl AUltlCE VUCUAHMK
'57, rue Notre-Dame, YICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

Assurances Générales
Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 

protégés 7
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

les exigences actuelles 7
Si non, voyet

P.-H. PLOURDE SILOES PLOURDE
Edifice Piroli — Yictoriaville

Une belle terre de 125 acres 
toute en culture, située sur la 
roule nationale allant à King- 
sey Falls, a un mille du village 
de Warwick, bien bâtie de 
maison, grange et étable, l’eau 
courante dans toutes les bâtis­
ses, glacière etc.

Conditions faciles.
S'adresser â

HOTEL BEAUDET, 
Warwick, PT Q.

-li nov. ï f.

8 
S—Le Lt Paul Béliveau, du voir à cette fabrique de lainage.

Camp de Farnham, est venu pas- De la, elle se dirige vers le nord 
ser lu tin de semaine dans sa et tombe duns notre rivière Nico- 
famille. Jet, dans le rang Y du Canton

—Plusieurs ménagères se de-Me Warwick. A son embouchure, 
mandent si le plafond des prix I elle est devenue une rivière im- 
existe a Yictoriaville comme portante. Quelques arpents plus 
ailleurs. Pourtant voient-ellesI haut de eette embouchure, il ) 
monter le prix dos denrées et des U le ruisseau noir qui se déverse 
principales nécessités de la vie, I aussi dans la rivière Nicolet. Le 
sans (pie personne en autorité I ruisseau noir prend sa source a 
n’ose intervenir pour mettre â lai la montagne de St-f hristophe, 
raison certaines gens pas trop!-sur la terre de M. Philibert 
scrupuleux. La Commission deslPouliot, cultivateur, au sud du 
Prix et du Commerce a-t-ellol chemin.
des officiers attitrés pour \!c*| Des amateurs du sports 
toriavillcî Une heureuse inter- commencent â s’occuper (b* 
veut ion de leur part serait certes I amusements d hiver. Il y a b* 
bien vue par la population (pii al skieurs, les raquetteurs, les ama- 
quelques motifs de se plaindre, I tours de hockey (pii seront bien- 
il nous semble, de la hausse du I tôt servis à souhait, 
eoùt de la vie. I —Le Major Fidèle Fil. Alain
_Mine Albert Morissette est lest allé dans le Nouveau-Bruns-

allée à Montréal, en tin de se-lwick, eette semaine, dans Tinté- 
nîajnc I rêt de la Yictoriaville Furni-

—M. et Mme Gédéon Proven-!ture Company, 
cher ainsi que M. Gérard Pro.l —Son Honneur le Maire Félix
veneher, de St-Georges de Wind-1 Champagne est allé â Québec, 
sor, étaient de passage en ville,Ices j~~rs derniers, 
mercredi. I —Notre conseil de ville se «

—M. et Mme Hormisdas G a- compose de M. le maire Félix g .. . , ..* ‘ . Jr i i mm i ' » 8 Vous trouverez la le plus grand assorti-riépy, des Trois-Rivières, ont Champagne «le MM. les fiche- g menl de man(eaux dc ferrure, h des prix
passé la dernière fin de semai- vins Léopold Berubé, Hector \ défiant toute compétition.
ne che* M. et Mme J. E. Alain. Laflninme, -Jaequo* Alain, Al- * ^

—MM. Joseph Griffin et Ko- plionse Houle, Arthur Gamache,
ger Gilbert, de Montréal, étaient (maire suppléant) et Arthur
en visite chez le Dr et Mme C. Hamel. Notre commission Scolai-
A. Gilbert, dimanche dernier, re se compose «le MM. F. E.
_M. Georges-Etiene Labbfi, Alain, président, Arthur Gnma-

e
Voulez-vous
Un Beau Manteau 

de Fourrure?
Rendezvous

AV BON TON
172 rue N.-Dame, Yictoriaville

£ Seuls Représentants de LABERGE, CHEVALIER & CIE, Montréal
Pour VICTORIA VILLE et les environs

THEATRE VICTORIA
V1CTOU1AVILLK

Ouverture chaque soir à B .00 hn* 

Admlfioloa : 10-40 eu.
9

Mâtiné* chaque Samedi ci Dlnumcly à 2J0 Ore*. 
AdmlllOQ : 26-30 et*.

Le prix d’adml&iion comprend .ce (Ain

Samedi, le 28 nov. seulement
Kdwige Feuillure, Claude Dauphin,

44LA ROUTE HEUREUSE”
En plus : Sujets courts cl Actualités.

Dimanche-Lundi, 29-30 novembre
Le Triomphe de Wait Disney,

“FANTAISIE” avec Stokowski 
En plus : Comédie el sujets courte.

Mardi-Mercredi, 1-2 décembre
8.00 lires: HIGHWAYS BY NIGHT”

Richard Carlson, Jane Ruudoplh.
9.10 lires : “SHIP AHOY”, Eleonar Powell,

Red Skelton, Tommy Dorsey el Orch.
En plus : Actualités.

Jeudi-Vendredi, 3-4 décembre
Cary Grant, Ronald Column, Jean Arthur, 

“THE TALK OF THE TOWN”
En plus : Comédie et sujets courts.

MIDNIGHT HOW à 11 heures 
Vendredi-Samedi, 4-5 déc.

Allan Jones, Susanna Foster, Margaret Lindsay, 
“THERE’S MAGIC IN MUSIC”

Comédie Musicale.
Admission générale: 20 cts (luxes inch)

AX IS : Procurez-vous suns tarder notre pam­
phlet contenant les programmes de décembre.

GRATIS: au Théâtre ou dans les restaurants.

Il est strictement défendu dc fumer 
dans le Théâtre.

ENCAN

M. Ernest Bcaudet, de War­
wick, vendra par encan, le 30 J 
novembre, tout son stock 
d’animaux, comprenant 18 
vaches â lait, dont plusieurs 
sont enregistrées, 3 jeunes 
taures de un an et un boeuf 
de un an aussi enregistré; tou­
te la machinerie servant à la 
culture de la terre, semeuse, 
arrache-patate, etc.; aussi 35 
bidons de 9 gallons pour la 
crème, une trayeuse mécani­
que toute neuve et autres ar­
ticles non mentionnés.

!
i SPECIALITE : Chapeaux pour Dames

faits à la main

. AU BON TON
J; 172 NOTRE-DAME—YICTORIAVILLE

MESDAMES,
Faites remettre votre Manteau “A Neuf” 

par nos experts.
Nous échangeons vos VIEUX Manteaux

de fourrure.
GLAISAGE DE MANTEAUX: $1.50 

Temps requis : 3 jours.

Tél. 652

J. H. MATTE
COMPTABLE. VERIFICATEUR 

Vérification* municipale*, 
scolaire* et commerciales

Préparation de* rapporta sor 
le Rerenu

17, RUE ST-JEAN-BAPTISTE

YICTORIAVILLE, P. Q.

Veute par le fcliéiif
AVIS PUBLIC est par le présent 

donné que les TERRES et HERI­
TAGES Kous-menuonné£ ont été 
Kaisla et seront vendus aux lempa 
et lieux respectifs, tel que mention­
né plus bas.
Fieri Faites de Rouis et de Terris

Cour Supérieure 
District d'Arthabaska

Artliabaska, à savoir : i ■ A COHPO- 
No. 36U4 j RATION

MUNICIPALE I)E Cil EST EU, UkuIc- 
ineiil constituée nymit son siè^c so­
cial ii 'lingwick, district d'Arlltuhus- 
kn, demanderesse; vs LES 1IEIU- 
TIKIIS DE JOHN aliaa JACK CHAP­
MAN, en son vivant domicilié â 
Tiugwrick, district d'Arlliahaska, dé­
fendeurs.

Connue apimrtenuiit aux défen­
deurs;

Une terre* étunt la moitié nord- 
est de lu moitié nord-ouest du lot 
numéro douze du neuxiéine rang du 
canton de Tingwiek, contenant ipiu- 
rniite-iieuf Acres en superficie, plus 
nu moins, connue et désignée au 
cadastre officiel du canton tic Ting- 
wick sous le numéro huit cent qua- 
trc-vingt-selze (896); A distraire les 
quatre acres vendues pur le secrctui- 
re-trésoricr du conseil du comU 
d'Artluihaska A Ernes! Morin, suivnnl 
l'article 732 du code municipal.

Pour être vendue A lu porte d< 
lï-gllse de la paroisse de St-Uémi d< 
Tingwiek, comté d'Arthabaska, h 
NEUVIEME jour de DEC EM HH I 
11)42, A DEUX heures dc raprès-midl

Le shérif, 
MAURICE MAHEl 

Bureau du shérif,
Arthabaska, 3 novembre 1942.
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la véntoblo saveur de Hollonde (ail 
du de Kuyper le Gin-Genièvre qui te 
vend le plut dans lo province de 
Québec et don» le monde entier.
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L 'INDUSTRIE DE GUERRE 
A BESOIN D'ÉLECTRICITÉ

CULTIVATEURS
Le calcaire 
de construction

SOUSCRIPTIONS 
PLUS NOMBREUSES

• Il vous est loisible de consigner vos unimnux 
de boucherie, tous les jours de la semaine, à la 
COOPERATIVE FEDEREE — Succursale de 
Princeville — vous en obtiendrez les plus hauts 
prix du marché.

• Vous pouvez également vous y procurer 
toutes les rations balancées de marque “Coopé­
rative” et “Fédérée” dont la renommée n’est 
plus à faire.

• Votre encouragement est vivement sollicité; 
d’ailleurs, c'est une organisation qui est vôtre.

La

Cooperative Inlcrcc <i«* OiicImm

Succursà cA? Princevillv, P. O

(iOltlMlN H. III'I.MK

NOMINATION
A la (Ompagnie Shawinigan

Rapport de l'exposition organisée 
par la Société d'Agriculture du 
Comté d’Arthabaska

Pour l’année 1942

(Suite)

Classe .‘t I—FEEl RS

Section 1 î bouquet» dahlia?
i.

Louis Morin, 
Henri I *«-| »i n,

■> t • • El isalirt h
\ iet«u*iaville ; île 

Alfred Paré, St Albert.
Section 2 1 bouquet fleurs

variée?» 1er Alphonse l.ecointe, 
Priuceville «c Willie (îirard. 
Warwick; île Alt Pepin, War 
wick; le Napoléon Pieu ni. W ai 
u iek.

Section J 1 bouquets <j li\ 
d rangers, <» tiges ; 1er Deus 
Morin, Ste l'.lis.ibetli. J»* Louis 
Morin, Ste-Elisabeth : Je Nor­
bert Fleurant Ste * lotilde

Section I 1 bouquet «le pois 
• le senteurs PJ tiges: 1er Alph 
Lecomte, Priuceville ; 2e W illrid 
Ilin.se, Warwick . île Willie Ht 
rard, Warwick

Section .» 1 bouquet de /.e-
nias ; let A Il i ed 1 Vpiii, W ai 
w’iek ; 2e Napoléon Picard, W .u 
w iek ; Ile W ill rid Imise, W ar* 
w iek.

Section (» I bouquet rein 
marguerites, (» tiges: 1er John 
Piclier. St Valère; 2e Wilfrid 
llnise. Warwick ; Je Arman i 
Roux. Arthabaska.

Section 7 1 bouquet glaïeul»
1er Napolt ou picard, W arw ick 
2e Alphonse l.ecointe. Prince- 
ville ; >e I louât ( *<•?«•. St \ nier •

Section N 1 bouquet pensées 
12 tiges 1er Phliippe Pépin. 
Warwick; 2e Louis Morin, Ste

\ Lecomte. Priuceville ; .‘b* Pauli
I Normand. St \ a 1ère.

Section 10 1 bouquet »b*|
I phlox annuelles : 1er Norber* ' 
Fleurant, Ste ( 'lotlldc; 2e Alpll 
Lecomte, l’riue* ville. Je Alhei 
I.aînesse, St Albert.

S<*etion 11 ' t teillets t» tiges 
1er Nup. Picard, Warwick. 2 
John Piclier, St \ a 1ère; 2«* L»*1 
Faucher, St Albert.

See! nui 12 lVlis<*t*s, o tige» 
Ici Philippe Pépin, Warwick 
2e Louis Morin Ste Elisabeth 

!«• Willie (îirard. Warwick
Section IJ Scuhiiim, fi tiges 

1er Alphonse Lecomte, Prince 
v i i I , 2e Willie t » i ra r d, War 
w iek . Je Napoléon Picard War 
w iek.

FL EF US EN POT

Section 1J Fougères asper 
1er Antonio Laroche. A t*

.\i. liordoii I). iiulme, IL Se 
al L.la ., \ lent d etrc noinm 
sousolireetcur du Service du 
I)cvi ioppemeiit de Idle Sbawi 
mgaii W ater \ Power Company 
annonce aujourd iuu un eomuui 
nique du hureau principal «c 
la t ompagnic*.

Avant obtenu avec distinction 
a I I niver.sitê Mclîill le dijdo 
nie «le bachelier esveienech en 
genn* éleetriipie, M. Ultime eut ri 
a 1 emploi «le la compagnie 
Sluiwnilgau en 1!)J1 Aprcsavoit* 
clé stationne successivement a 
\ allevtield, aux 1 rois-Rivieiv», 
a \ iet«»ria\ille, a (Quebec, » 
Montreal et a Sbawinigiiii Falls, 
il lut rappelé a Montreal pour y 
dre attache au .service «le» lignes 
«b* transmission et dc.s column* 
mentions, dont il devint surin 
tendant adjoint. Eu PJJ7. il pas­
sait au Service du Développe­
ment, dont il \ient d'etre nommé 
sous directeur.

Membre de I lie Engineering 
I Institute of Canada, M. 1 Inline 
I fail partie «lu bureau de direc­
tion du chapitre «b* Montréal; il 
«•si aussi conseiller du Junior 
l»oard ot I rade «b* Montreal.

Norbert . J< 
thnlm-ska

Secti«>u 1 I Fougères «b* t«m- 
t es Mirtes 1 ci Ernest J lit ru - 
Arthabaska 2e Albert Kuril, St 
\lbert; Je Sifroid ^ir»»i>. Ai 
rois. Arthabaska.

Section i;» L»*gonia» tube 
retix , 1er Arthur Iloucher. Prin 
eeville.

Section I ti Logon las
Moise Couture. Arthabaska .V 

I Noel I laril, St Norbert. île A 
I hert liai il, St Albert

Section 17 f i«*raiiiiims 
i W illie (îirard. Warwick; 2e Al

Kli.snbeth; il.* .lolm l,iclit»r. St P"*1'' ll,,nL Sl AIU rt . :i.- Alpli

\ a 1ère.
Section J 1 bouquet phlox j Section 1 *» 

vivaces. 12 tiges : 1er Louis Mo
tin. Ste* Elisabeth ; 2«* Alphonse troid Sirois, Arthabaska

Vous du FRONT domestique
DELICIEUX
DESSERTS

à portée de votre 
bourse

C lasse dû

ARTS DO.MESTIQl E

Sert ioii I : 1 couverture bIa l* 
élu*, pure laine domc.'t iqttc, tis­
sage croise, a vec «»u sans eout ur«' : 
Lu- Mme J. (î. McNeil. Ting- 
w iek ; 2e Napoléon Desrochers, 
Warwick; Je Joseph ( halmt, 
Warwick; l«* Arthur Irottier, 
St -Norbert . .»«• Antonio Laroche. 
A rt habaska.

(buite de la page

portant en 11)41. Lieu que la 
const met ion soit bien active i 
cause «les besoins de la detciisc, 
ees édifices .sont presque tous 
«lu genre industriel et exigent 
peu «b* pierre taillée. L’industrie 
«le la pierre de const ruction est 
• loue relativement inactive, et un 
certain nombre de carrières sont 
fermées ou ne fonctionnent que 
peu «le temps chaque aimée.

Les depots de calcaire dont on 
extrait actuellement de la pierre 
tie const ruction sont avantagea- 
courut situés par rapport aux 
centrer» «le population, «q les ré- 
serves peuvent suffire aux de­
mandes présentes «*t futures.

uct ion tt * omnu rn
La production du calcaire «b* 

construction en l'.'ll a atteint 
2J.2b'.i tonnes, évaluées a $272.■ 
Û20, au li«*u d»* 2*\J7li tonnes, 
estimées à $2l»JJ)(*‘' eu 11)10 Elle 
vient en majeure partie «le.» pro­
vinces d'Ontario «*t «le (Quebec. 
Cette valeur u a trait qu'il ni 
pierre livrée |n»lit* ou «*n blocs

• l'atelier par les compagnies. »*t 
la valeur «in travail execute pat 
les eut repreneurs en taille d» 
pierre u \ e»t pas roinprise.

Les exportations «b* ealeair» 
de const met ion sont faibles «M 
ou ne les consigne pas se pari 
ment, mais la valeur «l«‘s expor­
tations «b* toutes les sortes de 
pierre «b* construction, à l excep­
tion du granit et «lu marbr**. 
fut en ll*tl «le >•».J2b, eompar.i 
tivenn-nt à $1.011» l'année preec 
dente.

Nos importations de t«»ul«‘s les 
variétés île pierre «b* const ruc­
tion, sauf le marbre «*t le granit. 
s«* sont chit I rets «*u 11*11 a
$1d.Ojr». au lieu «I- $211.711) en 
l!Uo Cette pierre importée eon 
»i»te surtout <-n calcaire.

Les prix «lu calcaire en bloc
• l’atelier, f. à b. à la carrière, 
sont «leineiir«-.s à peu près stables 
en ees dernières années. Ils va­
rient «b* ÛO cent.s à $1.00 le 
pied cube, selon la dimension «lu 
bloc **t la qualité de la pierre.

La fécule Je Mats Canada de qualité et de pureté supérieures vous 
assure des desserts délicieux, à peu de frais. Flic rend si facile l'apprêt 
de délicieux poudings dont toute la famille redemandera—des blancs- 
mangers au caramel ou au chocolat,dc$ mousses au citron ou aux fraises.

La fécule de Maïs Canada, d'une consistance 
égale, donne à chaque dessert l'apparence et le 
goût qu’on voudrait y trouver.

GRATIS I lVrr.in.t« U brnchuff **R<rrtfr» & chfj*“ ?xn\n rt tnch rt m C4rfnr.n*^«- ou urv ér-ttc CfKtir'èfe n'tmp>xte quri 
rj'Jml ( j ru .U Surch lu SfrvKr Jr ItVrocv nu «V U
(*.«) fur-w GuuCa Sure b, IX, vus*nt R2J, cuter p>*ul IN,

J \gs longueurs 1er Deux M<»- 
rin. ste-Elisiibeth ; 2e Voluml»* 
Hubert, Vietoriaville, Je Ls- 
Aluli e Llanein-t. l’rineeville ; l«* 
Joliu Fielier, St lb».siii e. ûe 
W alter 1 ‘.«Mlelo-r S| e ( ‘ lot l h it*.

Section J 1 paire tentures, 
lin d«»mesti»pie. longueur pa» 
moms «le J1 j \g» \ Jtî à 12 p(*s 
eliiieiuie : 1er N’iipoléon Desro- 
eliers, Warwick; 2e Antonio Lu- 
roeln*. Arthabaska; J«* Marie* 
Jeanne iloude. Arthabaska; le 
Walter Loiielhr, Ste-l Jotilde.

Sect ion I 1 paire t t*i 11 n r«*s 
en lin doiiu-sti(|tie L«*ng. 2* •» vgs 
\ J» a 12 p«-s eluieiine : 1er Oscar 
Desroehers. Warwick; 2** Walt v 
Iloucher. St»* ( Jotil«le

Seeti(»n .» ; 1 nappe lin do­
mestique file au rouet, û4 pes x 
îlfl pouces : 1er ( )>ear I)«*sro 
eliers. Warwick; 2e tîabrielle 
l»«»berg«*. Arthabaska ; Je Alplt 
Ltvomte, Lrineeville ; le Donat 
Martel, Warwick; ûe Antonio 
I <aroche. A rt habaska

Section î piece ti^su *:i 
laine «lomestiquc pour robe, 
nuint i*uu ou cost unie de daine »
h» pes «!«• largeur x 1 vgs bm-| 

ginoir: 1er Alfred IVqiiu. War I 
v- «c*L . 2«* (!al>rielle lb»bei*g*‘. Ar 
t linbudcn ; Je Z«»el Laiulr\ Ste 
t’Iotibli»; b* Oscar D»‘sroeln»rs. I 
Warwick ûe Erne»t J ut ras. Ar 
î habaska.

Section 7 : Pantalon pour 
bouillie, î is*ui doiiust iipie : L*r

De nouveau les souscription» 
des employes de la contpa-1 
gnie Shawinigan ont aug­
menté

M. J mues Wilson, président 
le The Sliuwiiiigun Water «A 
Power Lompaiiy, vient «le eom- 
ntiiiiipier une déclaration au >u- 

jet des souscription des employés 
de la compagnie et des liliales 
<ui Troisième Emprunt de la 
Victoire. Le montant global 
surpiLse de plus de cent mille 
dollars celui de la campagne 
du mois de mars.

L’un des faits les plu-» remar­
quables de la récente campagne 
est la forte augmentation «lu 
nombre des .souscripteurs, ce qui 
est conforme aux résultats qu i 
(»htemis la compagnie au cour» 
«le chacune de» campagne» prece­
dentes. Durant la première cam­
pagne eu juin P.l-M. 1.7♦ * 1 cm 
plovés ont souscrit ; en mai » 
dernier, ce nombre passait » j 
2,M2 • au troisième emprunt, un 
Iota d<‘ JJ)il» employes «mi? ? 
acheté «les obligations

Presque t «mi.» employes, decla­
re Monsieur Wil sou, ont jip|Hirîé 
leur contribution à la victoire, 
ce «pii démontre la s«Ji larité d • | 
la compagnie et de ses employé» 
Ian» I oeuvre «le guerre.

II. A UKSKiNK
I.'lion. Harry Ni\«*u <|iii a résigné 

scs tmu’tions dan» le cabincl onta­
rien, peu après la démission «le M 
Hepburn.

\Ol \K.U rilKMIKK MINISTRE

I iiMii (iordnn ( "liai» <|iii a Mieeédé 
• M llepbnrn eoiiime premier minis­
tre de rOntario.

LE GENIEVRE f ■

DOUBLE
ACTION

( e.»t volts le garçon qui c»t 
l«‘ja venu la semaine «lernièr.* 

m«* demander un emploi 
( bu. monsieur.
.Mais v«nis devez \«mi» souve­

nir que je vous ai «lit que \«mi» 
et icz trop jeune. —

( »'st pour ça «pie je reviens 
cette semaine, j'ai huit jours 
de plus.

MCOLET
Mlle Rolande Leatilac, ins­

titut rin* à (î ran by, en visite 
dans sa famille. M. et Mme L. 
I "’aulne.

M. Paul Trtidcl, de Mont* 
real* Finvité de M. Armand 
Proulx. avocat, «le Nieolet.

Mme Ludger ( ôté en visite 
a Suret chez »«mi tils Paul.

Lapleine : Joseph UiiilT 
Edniiard Jena Marie, lil» «h* M. 
et Mme Evariste Laiiipron ( E vé­
lin»* IIonie). Parrain et marrat- 
nc, M <*t Mme Donat Houle, 
grand» parents d«* l'enfant.

M Evariste Lnuipron e»t 
re\T*nu <b* Montréal, après y 
avoir reçu «h*.» traitements pour 
mie tumeur; il parait être en 
holme voir de guérison

I )«*«•«•» M. ()«lil«ni Lubtie, 
veuf «le Marie-Louise Dulnie. e»1 
deeedé à l'hôpital dll Christ- 
Roi apres «pielques jours <le ma 
lH*lie |.«*s funérailles ont eti lieu 
le H» novembre en la cathédrale 
d«* \ ieolet

il n’y tt pu» u»»«/ «rîiiitKit' élrrlriq 
|Mttir no» u»in< » <lr mirrre «■( pu 
|dii» j h mi r no» liuhilut imi». 1, 
niation ilnnir»!iipir di* l'élirl 
élrr réduit»*, mîtiir ni <lri;A • 
normaux, afin de maintenir au 
la production de» n»inr» <lr mi»-rr<

I oui W#m réiluire il’att itutint .’U 
• .•»•*■ conutmmntlnn il'/lrriticlh

non
niiMini

doil
-•on

maxim il ni

MINlSTOt l*t> MUNIIIXPfO 
fî ArrtOVl5lONN(M|NT$

» Ho». C 0 Ko - nAi.li,

ftp* ’W

FÉCULE 
DE MAÏS CANADA

Th» CANADA STARCH COMPANY, Umlftd, Montréal

if hat Carrier, Warwick; 2* 
W aller Loucher, Ste l bdlbb*. -•»* 
C E. .lovai, ste Clotildc; le 
Douât Martel. Warwick; ».* 
Arthur Trotti»*r. St Norbert

Section s : Tapis crocheté 
avec gumiille. pour planehe.*, 
llUhlèle et grainleur au choix: 
1er Josaphut P.'pjuin, Prine* - 
vile; 2«* Alfred Paré. St-Alltert; 
2o* !•’. X. Morin. Ste-Elisitheth ; 
b* Isidore Létotirneau, St-Xor 

Jier? : ûe John Piclier. St N’alère.

(A sui\Te)

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

POOR /HOT 
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